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par le Professeur Victor GIULEANU .

Lors de sa venue en France en 
novembre dernier, le Professeur 
Victor Giulcanu a fait à Dijon 
une brillante conférence sur le 
grand virtuose, créateur et péda­
gogue roumain, Georges Enesco. 
Invité quelques jours après à Pa­
ris par la Section Françaiçse de 
VISME, il a évoqué l'Education 
Musicale en Roumanie dont nous 
vous avons donné la relation dans 
notre numéro de décembre, et il 
a parlé à nouveau du grand mu­
sicien.

Nous avons le plaisir de vous 
donner le texte intégral de sa 
conférence :

Nous autres Roumains, lors­
que nous parions d’Encsco, nous 
en parlons comme d'un phéno­
mène dans l‘art parce que, 
près ce que nous savons, il existe 
très peu de cas dans l’histoire 
de la musique universelle où une 
même personnalité accumule, de 
manière aussi heureuse, tant de 
si grands dons musicaux ; en 
effet. Ene.ieo s'csl manifesté avec 
un égal talent comme interprète 
«violoniste, chef d’orchestre et 
pianiste), comme créateur fil a 
laissé une œuvre immortelle) et 
comme pédagogue f autour de 
lui ont gravité presque toujours 
des élèves appelés à devenir 
illustres. Yehudi Menuhin étant 
un de ceux-là. et avec lesquels 
le maître partageait avec une 
générosité et. un abandon indici­
bles son expérience, ses idées et 
ses conceptions sur l'interpréta­
tion artistique).

Me proposant dès lors de bros­
ser devant vous sa personnalité, 
je n’insisterai cependant pas sur 
sa biographie, vous rappelant 
simplement qu'il vit le jour le 
19 août 1881 dans une des ré­
gions les plus pittoresques de 
la Roumanie et dans un climat 
spirituel d'inestimable richesse 
folklorique, et qu’il mourut à 
Paris le 5 mai 1955. Sur le par­
cours de son enfance et de sa 
jeunesse, deux étapes distinctes 
et décisives pour sa formation 
de musicien me semblent signifi­
catives :

— l’étape viennoise comprenant 
ses études jusqu’à 14 ans à l’A­
cadémie de Musique de la capi­
tale d'Autriche, sa préparation 
musicale se déroulant à cette 
époque, selon ses propres dires, 
sous la puissante influence de 
Wagner et de Brahms ;

— l'étape française, de 14 à 19 
ans. lorsqu’il eut comme maî­
tres au Conservatoire de Paris 
des musiciens c-t des professeurs 
du plus grand renom : . ubois, 
Thomas. Massenet. Fauré. Gé- 
dalgc. C’est aussi l’époque où son 
esprit subit la grande influence 
de Bach, parallèlement à celle 
dispensée par le climat musical 
français, qui à ce moment-là 
était particulièrement fécond 
grâce à Debussy, Franck, Fauré 
et Chausson.

Cependant, les dons du jeune 
musicien croissaient et se enve­
loppaient sur un fond ancestral 
d'art folklorique dont son être 
'tout, entier cuit plein et qui de­
vait se refléter à travers toute 
sa musique.

Voyons à présent, ies trois 
manifestai ions, également presti­
gieuses, dlEnesco comme inter­
prète : le violoniste, le pianiste, 
le chef d’urchestre.

ENESCO INTERPRETE

« Violoniste de génie » comme 
la chronique du temps le consa­
crait à J'unanimité, Enesco fai­
sait partie de cette pléiade d'or 
de l'art du violon mondial aux 
côtés de ses illustres contempo­
rains : Y.saye. Kreisler et Thi- 
baud. En vérité, son jeu était

admirable et ses interprétations 
magnifiques. Son répertoire com­
prenait tous les chefs-d’œuvre du 
violon mais, par dessus tout, c’est 
Bach qu’il interprétait de ma­
nière inégalable, particulière­
ment la Chaconne, ainsi que le 
rapporte Yehudi Menuliin ou que 
l'a noté David Oistrakh sur des 
pages mémorables concernant 
l'art énescien du violon.

Amoureu ; de la musique de 
chambre qu'il a pratiquée «avec 
une rare passion, il s’y produisait 
au plus haut niveau non seule­
ment comme violoniste, mais 
aussi comme pianiste accompli.

Sa nature authentiquement 
musicale y trouvait le climat le 
plus propice et les satisfactions 
les plus profondes : « Quel beau 
rêve que de jouer des sonates, 
des trios ou des quatuors ».

La‘ musique de chambre lui 
offrait les meilleures occasions 
de jouer dans cc climat de joie 
pure qu'il tirait du sentiment 
d'entente et de communication 
spirituelle entre partenaires.
Jouant le cycle de sonates de 
Bach avec Alfred Cortot, Enesco 
note : « J'étais heureux parce que 
dans la présence de tant de beau­
tés et avec un partenaire comme 
celui-là je me sentais chez moi... »

On connaît aussi d'autres 
ensembles de chambre célèbres 
dont Enesco a fait partie, soit 
comme violoniste, soit comme 
pianiste, tels par exemple :

— des sonates avec Fritz Kreis­
ler, Dlnu Lipatti, Yehudi Menu- 
hin, David Oistrakh, Jacques 
Thibaud, Pablo Casais, Daniel 
Safran, Lev Oborin et d'autres ;

— des trios avec Casella et 
Fournier ou avec Kreisler et Thi­
baud ;

— des quatuors avec Casades- 
sus. Fournier et Schneider.

On se rappelle encore ce célè­
bre quintette avec Ysaye au 1er 
violon, Thibaud au Ilème violon,
Kreisler à l'alto, Casais au vio­
loncelle. Enesco tenant le piano.

Dans le domaine de la musi­
que de chambre il a été, de sur­
croît, son promoteur en Rouma­
nie, encourageant et propageant 
sur les scènes de concert le goût 
pour cette musique, instituant 
des ensembles de chambre d'une 
valeur indéniable et en en fai­
sant lui-même aux côtés de mu­
siciens roumains.

Comme chef d’orchestre, loin 
de se maintenir à un échelon 
moindre que dans les deux autres 
domaines d'interprétation, Enesco 
a connu tout au contraire, dans 
son pays natal aussi bien que 
dans les principaux centres d'Eu­
rope. les grands jours de succès 
retentissant. L'Amérique du 
Nord l'a, elle aussi, accueilli et 
même à plusieurs reprises (de 
1920 à 192G). En ce pays, telle­
ment habitué aux interprétations 
de très grande classe dues à de 
célèbres chefs d'orchestre — Tos­
can in i, Stokowsky, Onnandy —,
Enesco. au pupitre de la direc­
tion orchestrale, a su c.aptiver les 
cœurs et soulever l’enthousiasme.

Diriger un orchestre signifiait 
pour lui satisfaire pleinement à.
son besoin de créer l’art. C’était , ,
encore une occasion pour extério- I l‘omm<; ceux de Casais ou de 
rlser ses immenses ressources I ù:umi les plus courus, et
intérieures qui prenaient vie à ! P'U' seulement par les violonistes, 
travers cjcs interprétations inou- ; V- ac-s, musiciens de
bliables. ; tout ••• nrc nuxque!?. il ne voilait

Ambassadeur itinérant de l'art i " r -.n miriHai avec
musical roumain, voyageant par 11,1 al)',n(î'v■* caivinont rencontré, 
tout dans le monde avec .-on ' Je inr n s lirai, par ir. suite, 
violon et avec sa baguette, Enescu | de marquer ce: laine-; idées sur 
fut en même temps l’éducateur !
Ic directeur et l'infatigable ani­
mateur de la vie musicale de son 
pays. Dans les grandes villes 
comme dans les bourgade;; de 
Roumanie, parfois jusque dans 
les villages les plus éloignés, en
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Une vue de la salle pendant une. séance de travail. 
Voir à la page administrative la suite du Procès-Verbal.

temps de paix comme en temps 
de guerre, au front, dans les hô­
pitaux parmi les malades, dans 
les salles de concert, partout et 
toujours il a accompli ce qu’il 
tenait pour son noble et patrio­
tique devoir : diffuser le grand 
art parmi ses compatriotes. Gé­
néreusement. il a donc restitué 
au peuple du milieu duquel il 
s'est élevé les merveilleux dons 
que la nature lui avait accordés.

L’excellent pédagogue qu’Enes- 
co fut, n'a cependant pas dis­
posé du temps requis pour un 
enseignement permanent à une 
chaire de Conservatoire. Toute­
fois, tant en Roumanie qu’à l’é­
tranger, il a souvent transformé 
son chez-soi, l’endroit ou l’on 
faisait cercle autour de lui, ou 
telle scène qui l’accueillait, en 
une haute école de musique vers 
laquelle accouraient jeunes et 
hommes mûrs, tous ceux enfin 
qui étaient assoiffés de connaî­
tre sa manière de concevoir l’in­
terprétation des chefs-d'œuvre 
musicaux. « Chaque fois que je 
pouvais, confesse Yehudi Menu- 
liin, son illustre élève, je pas­
sais de longs mois auprès d’Enes- 
co, afin de faire de la musique 
de chambre avec lui et d’inter­
préter devant lui des morceaux 
anciens ou "modernes que je n'a­
vais pas encore eu le temps d'ap­
prendre et d’assimiler».

perfection mécanique mais, avant 
tout, de transmettre le r. .essage 
humain du compositeur, son urne, 
sa vibration authentique. C’est 
pourquoi, d'après lui, un inter­
prète doit toujours arriver à éga­
ler le créateur lorsqu’il restitue 
son chef-d'œuvre. Dans la pra­
tique, afin d'atteindre un but 
pareil, Enesco no se contentait 
pas de la seule étude technique 
ou générale de la partition ; il 
analysait dans le détail l’œuvre, 
la reconstituait en se substituant 
à son compositeur et refaisait les 
diverses étapes de sa création. 
C'est de telle sorte qu’il c’y pre­
nait pour n'importe quelle par­
tition, mais tout particulièremeht 
pour celles écrites par Bach. 
« Déclarez la guerre à la vitesse, 
affirmait-il, afin d'imposer et de 
réaliser les accents justes. Un 
prélude de Bach joué sans accents 
est comparable à un robinet dont 
l’eau s’écoulerait ».

L’interprétation de la Chacon­
ne, ce grandiose chef-d’œuvre de 
Bach, fut la grande révélation 
de sa vie, l’une des plus trou­
blantes expériences du musicien 
Enesco. « Travaillez la célèbre 
Chaconne, disait-il, et au bout 
de quelques variations vous vous 
sentirez perdus, engloutis. Dans 
ce cas. récrivez le texte musical 
dans son ordonnance logique, à 
plusieurs voix, distribuez la li­
gne mélodique sur quatre por­
tées : surveillez le timbre de cha­
que voix : vous aurez comme ré­
sultat un soprano premier, un 
soprano second, un contralto pre­
mier, un contralto second : et 
voici que, de la sorte, tout va 
s'éclaircir et vous paraîtra lim­
pide ».

qui le concerne, la bataille pour 
comprendre l’àmc humaine ».

Des conseils qu'Enesco donnait 
à Yehudi Menuhin. ressortent 
encore d'autres principes tel je 
cire) :

«En toute composition il faut 
tenir compte de l'individualité et 
des tendances de l'auteur. Lisez 
sa biographie, observez minutieu­
sement les traits de son carac­
tère, essayez de pénétrer scs 
intentions, dans le but de com­
prendre ce que la composition 
constituait pour l’auteur lui-mê­
me et ce qu’il désirait exprimer 
pour autrui. Pénétrez-vous pro­
fondément de ses idées et de ses 
sentiments, ensuite efforcez-vous 
de les transmettre aux auditeurs, 
en faisant abstraction de votre 
personne. N’employez votre ta­
lent et vos connaissances que 
dans le seul but d’exprimer fidè­
lement l'idéal de l'auteur. Souli­
gnez sans exagérer les intentions 
cle l’auteur, gardez intact le côté 
esthétique, la corrélai ion entre 
les mouvements et les nuances. 
Rendez la composition comme si 
vous construisiez un monument : 
les assises, le socle et le som­
met qui le couronne. Prenez som 
de prêter à la composition, vi­
talité, plénitude de l'expres: h-.: 
et conviction.

Afin de bien connaître 
compositeur il n’est pas suffis?, 
d’étudier sa vie, il est nécess ; . 
de connaître son œuvre entier 
dans le but de pouvoir compar 
entre elles ses différentes cor. :- 
sitions et de les mettre cha 
en valeur séparément.

Il faut aussi étudier l'époqv. 
où il a vécu et l’interdépend.', v 
entre scs idées et l'esprit de le 
poque ».

« Pour moi, avoue Enesco. q; 
ne cesse de réver dans la 
gnie des grands disparus, no pa 
m'être transporté au XVIIlèm* 
siècle lorsque je jouais une so 
nate de Bach ou ne pas me c ro'i\. 
Beethoven lorsque j’attaque h. 
Sonate à Kreutzer me sembî: 
n’avoir pu les comprendre et le* 
rendre correctement ».
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Les cours d'interprétation qu'il 
tenait accidentellement à Brigh- 
ton, à Sienne, en Amérique, à 
l’Institut Instrumental d’Yvonne 
Astruc ou à l’Ecole Normale de 
Musique de Paris étaient, tout un

i

Il tenait d'ailleurs la Cha­
conne pour l’un des « monuments 
véritablement sublimes ’e l'hom­
me, une cathédrale dont la ver­
tigineuse architecture assombrit 
la plupart des violonistes par la 

'"îotive qui bouillonne jus­
qu’au delà de ses murs. Celui qui 
transperce la tragédie et la 
confiance qui se dégagent de la 
Chaconne, affirme-t-il, a gagné 
la bataille avec Bach et, en cc
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musicale ». 
Enesco en

l'idéal relationdur une

3(Suite page 2)artistique
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On se rend compte par quel­
les inquiétudes et quel processus 
compliqué de sensibilité et d in­
telligente compréhension passait 
Enesco lorsqu’il préparait l’in­
terprétation, combien il était exi­
geant avec lui-même, quel énorme 
travail, quel effort d’analyse et 
de pénétration de la partition lui 
étaient nécessaires pour arriver 
A l’interprétation simple et na­
turelle, mais combien expressive, 
qu’il savait donner aux œuvres 
musicales.

Aspirant à la véritable expres­
sion de la musique, Enesco n’a 
jamais pratiqué la virtuosité pour 
•elle-même ; d’ailleurs, dans 
programme, figuraient rarement 
ces pièces de performance tech­
nique habituelles au répertoire 
des virtuoses ; tout au contraire, 
u a intégré et subordonné la vir­
tuosité à sa ligne générale d’in­
terprétation, au sens expressif de 
la composition, au style et à sa 
propre conception en matière 
a interprétation musicale. Toute 
démonstration brillante et toute 
exhibition de virtuosité lui étaient 
absolument étrangères. En souli­
gnant ce trait, assez rare même 
chez les grands violonistes, Jam- 
polsky, le renommé professeur de 
violon, affirmait (je cite) : « l’art 
a interprétation ne consiste pas 
chez Enesco dans l’agilité et la 
force des doigts, mais dans une 
execution de la musique vivante et créatrice ».

C’est ainsi qu’on peut s’expli­
quer pourquoi Enesco réussissait 
a rendre fidèlement la pensée du 
compositeur qu’il interprétait le 
sentiment généralement humain 
de la musique, d’une musique à 
laquelle il conférait une expres­
sion de sincérité, de simplicité, 
une musique qu’il savait rendre

accessible, sans ces pédantismes compositeurs, sa création apparaît et de sa foi dans la grandeur et
qu’il tenait pour incompatibles restreinte, surtout si l’on songe la force expressive de l’art folk-
avec la sensibilité contemporaine à sa puissance créatrice excep- lorique de son pays,
et avec l’authenticité de l’expres- tionnelle. Cela est dû en partie Sur ces trois œuvres de Jeu-
sion. au temps précieux accordé à son nesse nous nous arrêterons un
ENESCO COMPOSITEUR activité d’interprète, mais tout peu à la Première Rhapsodie, en

C’est en fait le domaine qu’il particulièrement à sa sévère exi- * La majeur, brillante composition
a le plus affectionné, craignant gence dans l’élaboration de sa pleine d’exubérance, issue direc-
d’ailleurs souvent de son vivant propre musique. Le plus souvent, tement de l’âme paysanne rou-
que l’interprète n’empiète sur le û n’était pas pleinement satisfait maine, de l’amour pour la vie
temps requis par un compositeur de ce qu’il avait écrit, revenant du paysan ; c'est une véritable
pour s’exprimer et se réaliser. Et, sans cesse sur scs ouvrages, les fresque, suggestive à l’extrême,
lorsque les critiques se surpas- ciselant minutieusement dans un de la vie populaire roumaine. On
saient les uns les autres à faire constant effoit vers la plus haute y reconnaît, réunis et travaillés
l’éloge de son don d’interprète, et la Plus véridique des exprès- artistiquement, tout une suite
il leur répondait brièvement : sions artistiques. Aussi le procès- d'airs de danse et de divertis-
« Je suis tout d’abord un compo- sus de création était-il chez lui, sements folkloriques, impétueux
siteur ! ». la plupart du temps, long, labo- et irrésistiblement entraînants.

Comme interprète, sans doute, deux, empreint d’inquiétudes et vivement colorés, d’une verve
mettait-il le maximum de cons- de doutes, jusqu’à ce que, finale- rythmique particulière. Ils sug-
cience artistique à rendre les nient, il eut complètement réali- gèrent magistralement le spec-
chef-d’œuvres classiques, mais sé sa pensée. tacle animé, éblouissant, d’une
ce qu’il y avait de plus profond 
et de plus inestimable dans sa 
pensée musicale, le total don de 
lui-même dans l’art, il les réser­
vait à la création, domaine qu’il 
a toujours considéré comme « son 
véritable monde, son jardin se­
cret ».

Dans les trente-trois opus du 
compositeur, entrent deux rhap­
sodies, différents poèmes et sui­
tes symphoniques, diverses sona­
tes et suites pour piano, violon 
et violoncelle, des ouvrages de 
musique de chambre variés (qua­
tuors, quintettes, octuor et dix- 
tuor), une symphonie de cham­
bre, trois grandes symphonies, 
des lieder, des ouvertures, etc., 
et par-dessus tout son immortel 
et magnifique opéra « Œdipe ».
L’Œuvre entière d’Enesco, disons- 
nous, représente un effort créa­
teur immense, le labeur de plus 
d’un demi-siècle consacré à l’art 
de la composition.

Certes, à comparer le nombre 
de ses ouvrages à celui d'autres

culminant du traitement sympho­
nique du chant des laoutars, la 
sublimation opérée par la plus 
grande personnalité de ia mu­
sique roumaine dans la création 
anonyme des bardes populaires».

Il y a longtemps qu’elles font 
le tour du monde et plus d’une 
baguette célèbre les aura diri­
gées : Stokowsky. Ormandy, Pier­
re Monteux, Edouard Colonne, 
Kraus et, ne l’oublions pas, leur 
compositeur lui-même.

Passons à présent à un autre 
ouvrage de Jeunesse : la Ilême 
Sonate pour violon et piano, en 
fa mineur, modèle de maîtrise 
dans la mélodie, de sensibilité, de 
vie intérieure, de- force commu­
nicative. Ecrite à l’âge de 19 ans, 
cette Sonate représente en fait 
un héritage du classicisme de 
Beethoven, de Brahms et même 
de Franck. Bien qu’i* le compo­
siteur ne fasse point appel au 
folklore indigène . — puisqu'il 
emploie un langage classique — 
il s’en dégage, toutefois, une ré­
sonance roumaine qui lui vient 
de son ambiance poétique, de sa 
tessiture émouvante, de certaines 
de ses inflexions qui la placent 
en plein climat spirituel natio­
nal et la distinguent de tout 
autre musique.

Elle fut jouée la première fois 
par Jacques Thibaud, avec le 
compositeur au piano.

Ce sera maintenant le tour 
d’une autre œuvre d'Enesco. de 
grand souffle, la mouodie y 
acquérant une force suprême 
d’expression musicale, la 1ère 
Suite pour orchestre, en ut ma­
jeur, opus 9, dédiée à Camille 
Saint Saëns. Ecrite en 1903, cet­
te suite représente le premier 
ouvrage symphonique d’enver­
gure du compositeur ; elle com-

•  (Suite page 11)
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l’impulsion du « commandement 
de l'âme », c’est lui-même qui le 
confesse, chacune de ses œuvres 
comporte une. partie dé son exis­
tence, telle qu’il l’a ressentie, 
telle qu’elle a rayonné dans son 
âme. et telle surtout qu’il a 
souhaité la livrer à l’auditeur 
afin d’en faire le participant à 
sa vie intérieure.

A l’orée de ce siècle, vers 1900, 
sortaient de la pluine d'Enesco 
ses premiers ouvrages dépourvus 
d’une facture d'« école ». C'é­
taient le Poème Roumain et les 
deux Rhapsodies.

Ces œuvres procédant direc­
tement du chant populaire rou­
main ont la beauté si originale de 
celui-ci et, de plus, celle que le 
compositeur leur a conférée, celle 
qui témoigne de son attachement

fête de village. Parmi les moyens 
dc travail les plus caractéristi­
ques on remarque le traitement 
des voix dans une modalité qui 
rappelle l’expressivité des ins­
truments populaires de musique, 
la persistance sur de grandes sur­
faces sonores de quelques formu­
les d’accompagnement propres 
aux laoutars roumains, des super­
positions de thèmes qui s’entre­
lacent, s’unissent, se relient pour 
se défaire ensuite et s’engager, 
chacun, sur sa propre ligne, 
créant ainsi l’image d’un mer­
veilleux et fascinant bazar où 
l’on ne sait quoi admirer tout 
d'abord.

Les deux rhapsodies consti­
tuent, et je cite pour m’expli­
quer l’affirmation si éloquente 
faite à ce propos par le compo- 
siteur Zeno Vancea, « le point

-s

;>.
.

r
?î

h

Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifiés :

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 5267

.Brest Daniel Paris
11, rue A. France (98)45 00 67

Colmar Musique Boesch
I, rue Nesslé (89)41 24 59

Le Mans Laporte Musique
60, Av. Gai Leclerc (43)84 55 63

J. Kokelaere
71 ,rue de Fontenoy (20)5210 37

Vercruysse & Dhont 
9/11, rue de la Gde 
Chaussée

Lyon 1er Guillard-Bizel
2 & 9, rue d’Algérie (78)28 44 22

Lyon II Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 89 71

150 ans d'expérience 

nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.
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Lille

Lille J*
■*- |(20)552901
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Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Oigne de votre talent.

Marseille H. Gailaretè
19, rue Montgrand (91)331545'

l (87)752608
(87)752011

Metz Didier Musique
6, rue du Faisan

Mulhouse Musique Bûcher
8,PI de la Concorde (89)4621 15

Nancy Stanislas Musique
6, rue Stanislas (28)24 55 73

I
Nantes M. Simon

15, r. J.J. Rousseau (40)71 4035

Orléans M. Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

Paris II Arlod S A.
8, PI. des Victoires

Paris V Pasdeloup
89, Bd St-Michel 03304 82

522 57 00 
5221680

B

\
•v.

2600040
2600041

Mï
-iMM.1» Paris VIII B. Vincent-Genod 

47, rue de Rome

Paris XV Pierre Beuscher
66, A. de la M.-Picquet 734 84 70

Poitiers Thevenet Music
Place du Palais (49)41 1043

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)70 1391

Strasbourg A. Hav/ecker
24, Fbg de Pierre (88)32 0118
Symphonia Musique 
55,r du Gl de Gaulle (25)43 5332

Démonstration. service après-vente, documentation gratuite.

(à envoyer directement à votre agent Buffet Crampon régional) 
Veuillez me faire parvenir la documentation Buffet Crampon 
O Clarinettes- □ Saxophones □ Hautbois D Bassons
Nom__________________________________-
Adresse______________ ___________________
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Lyon II 35. rue Tupin (78) 42.2t.56) 
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La page de Toucy
STAGES D'INSTRUMENTS A VENT 
ET DE DIRECTION D'ORCHESTRE

Stage
franco-allemand

STAGES D'INSTRUMENTS A CORDr 
ET DE DIRECTION D'ORCHESTli ;

Des stages d’instruments à vent et de direction d’orchestre se 
dérouleront au cours de la période du 3 au 13 juillet 1978.

Ces stages.seront dirigés par les professeurs ci-après: 
DIRECTION D ORCHESTRE :

Daniel ZEMP, Directeur de 
l’Harmonie Peugeot.

FLUTE :
Elic PELLEGRINO, Professeur 
au Conservatoire de St-Dizicr.

CLARINETTE :
_ Professeur non encore déter­

miné.
COR : /

Georges FAUCON, Professeur 
au Conservatoire d’Aulnay - 
sous-Bois.

Des stages d’instruments à cordes (solfège, instrument . j 
de chambre) et de direction d’orchestre, se dérouleront d.; 
27 août 1978.

Ce stage sera dirigé par les professeurs ci-après :

Un stage franco-allemand, Ins­
trumental et de musique d’ensem­
ble, sera organisé à TOUCY, du 
22 au 30 juillet 1978.

Un certain nombre de places 
seront réservées aux musiciens 
françals de niveau moyen.

Le coût total de. ce stage est 
de 150 F nets, hébergement 
pris.

HAUTBOIS :
Marc DONDEYNE. 

SAXOPHONE :
André BEUN, Professeur au 
Conservatoire National de Lille. 

TROMPETTE :
Jacques GUILLEMAUD, assis­
tant de cours au Conservatoire 
National Régional de Dijon. 

TROMBONE et TUBA :
Claude DALOZ. lcr Prix du 
Conservatoire National de Pa-

DIRECTION D’ORCIIESTRE : 
Jean BEAUREGARD, Directeur 
du Conservatoire de Ncvcrs. 

VIOLON :
Simone BEAUFILS, Professeur 
de Conservatoire. 

CONTREBASSE :
Professeur non encore déter­
miné.

ALTO :
Gabricllc COURTEAU. 1’ 
seur au Conservatoiic N.» 
de Région de Tours. 

VIOLONCELLE :
Elianc MAGNAN, Profe:*«-i 
Conservatoire National tic B., 
ges.

com-

Les inscriptions doivent être 
adressées- directement au Centre 
National de Promotion Musicale 
Albert Ehrmann, 16, avenue Aris­
tide-Briand, 89130 TOUCY, Télé­
phone (86) 44.00.55, par l’inter­
médiaire des Fédérations inté­
ressées.

■

■

-,
■

'ris.

STAGE D'ACCORDEONSTAGES PARALLELES .
La Confédération Musicale de France informe les accordconisc 

que, pour la première fois, un stage de perfectionnement accordée ni; 
tique sera organisé au Centre de Promotion Musicale de Toucy, du 4 
au 12 septembre 1978.

Ce stage qui sera agrémenté d’auditions, auxquelles participeront 
d’éminents solistes, Sera placé sous la direction effective de MM. Audit* 
ASTIER, Marcel AZZOLA, Joss BASELLI et Joël ROSSI, de l’Acadc- 
mie d’accordéon et de musique de Paris.

Les conditions de participation au stage sont de 50 F par jour cl 
par personne ; ces frais comprenant les repas, l'hébergement et 1rs 
cours musicaux. La date limite des inscriptions est fixée au 20 août 
1978. Pour tous renseignements et demandes d’admission, les inté­
ressés sont priés d’écrire ou téléphoner à l’adresse suivante :
Centre National de Promotion Muicale, 16, avenue Aristide-Briand. 
89130 TOUCY. Téléphone : (86) 44.00.55.

Cc Stage s’adresse aux accordéonistes de tous niveaux du degré 
élémentaire au degré excellence, et comporte diverses disciplines qui 
se proposent d’aborder différents styles musicaux, de la musique de 
genre à la musique concertante, contemporaine ou classique. Il cît 
également prévu, outre les cours de technique, de style et d’interpré­
tation, une classe de pédagogie musicale et instrumentale.

■I Du 17 au 22 juillet 1978
Date limite d’inscrition : 30 juin 1978.
Effectif limité : 20 personnes par stage.
1) ANALYSE ET HARMONIE :

Direction : Désiré DONDEYNE, Chef de la Musique Ses Gar­
diens de la Paix ; Claude PRIOR, Professeur au Conserva­
toire National de Région de • Dijon.

2) TECHNIQUE DU CHANT ET MELODIE:
Direction : André VIEL, Professeur au Conservatoire.

3) ART DRAMATIQUE (Interprétation. Mise en Scène) : 
Direction : Catherine BRIEUX.

La participation aux frais sera de 40 F par jour (tout compris) 
pour les membres des Sociétés affiliées à la C.M.F., et de 50 F pour les 
a utres personnes.

Les candidatures devront être adressées- au Centre de Promotion 
Musicale Albert Ehrmann, 16, avenue Aristide-Briand. 89130 TOUCY 
(téléphone (35) 44.00.55), par l’intermédiaire de leur Fédération 
les membres des Sociétés affiliées à la C.M.F., directement 
autres personnes.

VAND0REN /

MANUFACTURE -, ■ H.

d'Anches * Becs
pour instruments 

de musique
*

:56. rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs Dour artistes

pour 
pour les Tel. : 255.90.20

:
X

1
1

,
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LES PROFESSEURS
De gauche à droite : M. Ehrmann (flûte), Mme Brieux (direc­
trice du Centre) ; MM. Senon (trombone) ; Tombai (trom­
pette). Flory (hautbois).

STAGE DU 2 AU 9 AVRIL 1978 LES ELEVES

Au premier rang, assises, trois jeunes musiciennes suédoises

LA COMMISSION « JEUNESSE » 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA C.M.F.

sicales à n’importe qui... sous pré­
texte qu’il leur faut surtout un 
bon jardinier, voire un fos­
soyeur !

Ce n’est pas trôs sérieux et le 
système est dangereux.

C’est pourquoi, la formation 
musicale des futurs « cadres » de 
nos Sociétés d’amateurs est in­
dispensable : l’idée de créer un 
diplôme décerné par la C.M.F. 
après une préparation sérieuse 
au Centre de Toucy va dans ce 
sens.

III. — LES STAGES DE FOR­
MATION AU CENTRE NATIO­
NAL DE TOUCY

Ils sont d’un intérêt plus qu’é­
vident. J’ai moi-môme suivi suf­
fisamment de stages organisés 
par la Confédération pour savoir 
à quel point ceux-ci m’ont été 
bénéfiques.

La connaissance d’un nouveau 
répertoire, la confrontation des 
méthodes de travail, tout cela est 
nécessaire à l’enseignant comme 
au stagiaire.

Cc qui est important dans ces 
stages, c’est l’esprit dans lequel 
ils sont menés ; il faut voir l’en- 
thousiasme des jeunes au re­
tour... ; cela suffit pour compren­
dre qu’ils ont reçu beaucoup.

La Commission Jeunesse a un 
rôle important dans ce domaine :

— Veiller à ce que l’encadre­
ment soit constitué de pédago­
gue/. confirmés.

— Susciter l’Intérêt chez les 
Présidents et Direi 
ciétés Musicales.

— Apporter l’information dans 
toutes les régions de 
le Centre de 
vert à tous le;
Jes niveaux.

IV. REPERTOIRE DES 
ŒUVRES ORIGINALES

Il existe actuellement beau­
coup d’œuvres originales. Toute­
fois, il est à remarquer que nom­
bre d’entre elles s’adressent sur­
tout à des sociétés d’un niveau 
assez éleve.

C’est donc dans le domaine 
des œuvres assez faciles et de 
moyenne difficulté qu’il faut faire 
un effort.

Recenser le répertoire, inci­
ter les compositeurs à écrire dans 
ce sens, voilà un rôle important 
auquel la Commission Jeunesse 
devra collaborer.

La Direction de la Musique 
au Ministère de la Culture est 
prêt à faire un gros effort pour 
aider la Confédération. Des créa­
tions auront lieu dans le cadre 
des Orchestres Juniors régio­
naux. Il est question également 
cle créer Un fonds de répertoire 
à Toucy. D’autres réalisations 
verront également le jour.

Notre Président, M. André 
Ameller, multiplie les démarches 
pour assurer l’avenir ; à nous de 
l’aider par des activités musica­
les de qualité. C’est le seul cri­
tère qui suscitera l’intérêt des 
organismes prêts à nous aider 
financièrement

Voici quelques réflexions que 
je vous soumets. Il est certain 
que tout n'a pas été dit, ni suf­
fisamment développé.

N’hésitez donc pas à m’écrire ; 
vos critiques, si elles sont 
constructives, nous aideront à 
travailler dans le bon sens.

Daniel Zemp, Président de la 
Commission Jeunesse, 30, route 
cle Grand-Clianmont, Vicux- 
Charmont, 25600 Sochaux.

AIX-LES-BAINS
3-4-5-G et 7 juillet 1S7S
Stage pour saxophonistes 

amateursAu dernier congrès de la Confé­
dération Musicale de France, le 
Conseil d’Administration a décidé 
de me confier la responsabilité 
de la Commission Jeunesse. Je 
serai aidé dans cette tâche par 
MM. Adam et Petit.

Cette mission me paraît assez 
importante pour mériter quel­
ques réflexions, peut-être même 
une ébauche de programme, que 
je soumets volontiers à tous les 
responsables et animateurs de 
groupes cadets ou juniors, à tous 
ceux qui, chaque joui- ou chaque 
semaine, ont des contacts avec 
lc.s jeunes musiciens.

A tous ces animateurs, je de­
mande dans un premier temps 
de bien vouloir s’attarder quelques 
instants à la lecture de cet ar­
ticle, de ne pas hésiter à m’en 
adresser une critique, les obser­
vations qui s’imposent et aussi 
les souhaits concernant l’avenir 
et la promotion musicale des 
jeunes.

LE ROLE DE LA COMMISSION 
JEUNESSE AU SEIN 
DE LA CONFEDERATION

I. — LIEN ENTRE LES ANI­
MATEURS FEDERAUX ET LA 
CONFEDERATION (Maximum : 30 stagiaires)

La ville d’Aix-les-Bains et i As­
sociation des Saxophonistes de. 
France, organisent, comme en 
1977, un stage de 5 jours réservé 
plus particulièrement aux-. Saxo­
phonistes Amateurs (soprano, al­
to, ténor, baryton).

Tenant compte des désirs ex­
primés en 1977, les stagiaires se­
ront répartis, par niveaux, en 
groupes de travail de 6 éléments. 
Les groupes changeront tous le- 
jours de Professeurs.

Les Professeurs seront :

Le travail permanent avec les 
jeunes dans les Fédérations ne 
devrait jamais être un travail 
« isolé ».

En effet, le véritable anima­
teur n'est-il pas celui qui cher­
che sans cesse les moyens, le ré­
pertoire, les méthodes qui feront 
découvrir d’une façon vivante 
la musique aux élèves ?

Souvent ces «enseignants» (et 
il en existe plus que l’on ne pen­
se dans nos Fédérations) se dé­
battent seuls dans leur région.

Il est évident que le rôle d'une 
Commission Jeunesse est de re­
grouper ces « chercheurs », de 
confronter leurs méthodes de tra­
vail et de diffuser toutes ces 
idées afin que l’effort de chacun 
serve à tout le monde.

II. — AIDER A LA FORMA­
TION MUSICALE DES ANIMA­
TEURS

U est bien certain que si nous 
souhaitons faire progresser 
Sociétés Musicales, qu’elles soient 
jeunes ou moins jeunes, l’effert 
devra aller en priorité à ia for­
mation des enseignants et diri­
geants.

La bonne volonté, elle es! 
indispensable, est loin d’être suf­
fisante quand j! s’agit d'éduca­
tion musicale. U est regrettable 
de constater que les municipali­
tés acceptent parfois de confier 
la direction de leurs Société-:. Mu-

■

MM. Michel NOUAUX. Jean L 
DIEU. Serge BICHON.

PROGRAMME
Etude instrumentale (cor.-; 

tions et perfectionnement].

Pédagogie et Programmes. 
Musique de Chambre à tous 

niveaux.

no:
— Etablir un lien entre les 

animateurs de jeunes dans les 
Fédérations et le bureau de la 
C.M.F.

— Aider à la formation mu­
sicale des animateurs.

— Susciter l’intérêt des sta­
ges de formation organisés au 
Centre de Toucy.

— Inciter à une plus grande 
connaissance des œuvres origina­
les pour Harmonie.

de INSCRIPTIONS 
ET RENSEIGNEMENTS

Serge BICHON. 3, impasse dos 
Glycines, 69340 FRANCHEVILLi:. 
Tél. : (78) 34.42.21.

lus

France, car 
)lt être ou- 

jeunes, de tous
’

?!
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA C.M.F. PROCÈS-VERBAL
DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DES 10 ET 11 MARS 1978

<?■ i

PRESIDENT ï
IM. André AMELLER
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de la Côte d’Or.
Directeur du Conservatoire National de Région de Musique et d’Art Dramatique 
de Dijon.
Adresse : 5, rue de l’Ecole-de-Droit, 21000 Dijon. Tél. (80) 32.83.19. 

VICE-PRESIDENT :
M. Henri CIRAN
Président d€ la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Ouest.
Adresse : 37, Av. du Général-Leclerc, 33000 Bordeaux-Caudéran. Tél. (56) 08.13.09. 
M. André RELIN
Président de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre.
Directeur du Conservatoire Municipal de Vichy.
Adresse : 2, rue S alignât, 03200 Vichy. Tél. (70) 98.09.43.
IM. Roger THIRAULT
Président Artistique de la Fédération des Sociétés Musicales de l’Aisne. 
Directeur du Conservatoire de Musique et de Danse classique de Laon. 
Conseiller Régional Culturel.
Adresse : La Saulière, 122, nie Robert-Cadeau, 02000 Laon.
Tél. « 23) 23.05.17 et (23) 23.31.12.
M. François VILLATTE
Vice-Président de la Fédération des Sociétés Musicales de rOrléanais-Berrv. 
Président du Groupe des Fédérations Musicales de la Région Centre.
Préfet Honoraire.
Adresse : 33, rue Colbert, 18000 Bourges. Tél. (36) 24.45.43.

SECRETAIRE GENERAL :
M. Paul PIN
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de l’Ile-de-France.
Ingénieur Civil des Ponts-et-Chaussées.
Directeur Honoraire à la Régie Autonome des Transports Parisiens.
Adresse : 10, rue Gutenberg, 92120 Montrouge. Tél. : 253.14.84.

SECRETAIRE GENERAL ADJOINT :
M. Léon ROSE
Président de la Fédération des Sociétés Musicales du Nord et du Pas-de-Calais. 
Adresse : 66 bis, rue des Stations, 59000 Lille. Tél. : (20) 57.25.64.

TRESORIER :
M. André DELTOUR
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de la Région Midi-Pyrénées. 
Directeur de la Lyre de la Save.
Adresse : 32130 Samatan. Tél. : (62) 07.30.48.

TRESORIER ADJOINT :
M. François VERDIER
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de la Haute-Garonne. 
Président de l’Association des Ecoles de Musique de la Haute-Garonne.
Notaire.
Adresse : 31470 Saint-Lys. Tél. : (61) 91.71.01.

MEMBRES :
M. Maurice ADAM
Président de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est.
Président de l’Union des Sociétés Musicales de la Savoie.
Fondé de pouvoirs de la Banque de Savoie.
Adresse : « L’Eden », 2, rue Paul-Verlaine, 73100 Aix-les-Bains.
Tél. : (79) 35.05.91 et (79) 35.00.58.
iM. Maurice DEHAUT
Président de la Fédération des Sociétés Musicales des Hautes-Pyrénées.
Professeur Honoraire de l’Ecole Nationale de Musique de Tarbes.
Adresse : 27, rue du Corps-Franc Pommiès, 65000 Tarbes. Tél. : (62« 93.50.06.
M. Robert DHUMEAU
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest..
Adresse : 52, rue A.-Fradin, 86100 Chatellerault. Tél. : (49) 22.11.14.
M. Alfred MOERLEN
Président de la Fédération des Chorales d’Alsace.
Adresse, 8, chemin de Klettenberg, 68100 Mulhouse. Tél. : (89) 44.58.70
M. André PETIT
Président de la Fédération des Sociétés Musicales de Normandie.
Professeur à l’Ecole Municipale de Musique de Lisieux.
Adresse : 100 ter, boulevard Herbet-Fournet, 14100 Lisieux. Tél. : ‘31) 62.18.47.
M. Daniel ZEMP
Directeur de l’Harmonie du Personnel des Automobiles Peugeot.
Adresse : Hôtel Peugeot, n° 1, 25600 Sochaux.

k C .

(SUITE)
Notre Secrétaire General, qui 

suit de très près tout ce qui tou­
che au journal, a fait là-dessus 
une petite étude économique que 
je lui laisse le soin d’exjyoser.

Il est donc nécessaire de pré­
voir une nouvelle augmentation 
au 1er janvier 1979. Le Conseil 
d’Administration estime qu'il est 
préférable de porter le p 
l'abonnement à 25 F ; de le 
à moins d'tine très grande infla­
tion, ce prix restera valable en 
1980.

Le Président demande à l’As­
semblée d’entériner cette déci­
sion du Conseil d’Administration, 
ce qu’elle fait à l’unanimité.

M. Pin estime utile de revenir 
sur les remarques faites l’an der­
nier au sujet de la présentation 
des articles que les Fédérations 
envoient au journal ; s’il y a eu 
une amélioration certaine, il reste 
encore quelques récalcitrants, et 
de toutes façons, on peut encore 
améliorer.

Il faut notamment :
— que chaque article soit sur 

une feuille distincte (ou plusieurs 
si l’article est long) ;

— n’utiliser que du papier 
blanc sans en-tête, de format 
21 x 29,7

— mettre en haut et à gauche, 
l'un au-dessous de l’autre : le 
nom de la Fédération, par exem­
ple Sud-Ouest : le nom du dépar­
tement (s’il s’agit d’une Fédéra­
tion Régionale), par exemple, Gi­
ronde : le noni de la ville, par 
exemple, Mérignac ; le titre de la 
manifestation relatée, par exem­
ple, «Grand concert d’hiver de 
l’Harmonie Municipale » ou « Le 
Réveil Girondin fête Sainte-Cé­
cile ».

Et enfin, il faut absolument 
proscrire les abréviations ; cer­
tains articles sont une avalan­
che * de Pt «Président), de V.-PL 
- Vice-Président), de Pt-Dir. (Pré­
sident-Directeur), de S/Préfet 

< Sous - Préfet *. de Cons - Gén. 
«Conseiller Général), et du Gai 
Cdt (Général commandant) la 
Place. Le pauvre Saint-Saëns est 
écrit St ! On joue une ouv. 
(ouverture) une fie ou une fant 
(fantaisie). Quant au saxophone, 
instrument nobie et respectable 
par excellence, il n’est plus qu'un 
vulgaire saxo !

La correction de certains arti­
cles. pour les rendre lisibles par 
le typographe, est une véritable 
épreuve de patience et une perte 
de temps bien inutile.

Il y "a bien deux solutions :
— ou renvoyer l’article à 

la Fédération intéressée < 1F do 
timbre) en la priant de bien vou­
loir le présenter correctement :

envoyer l’article tel 
qu’il est à l'imprimerie, en de­
mandant de respecter scrupuleu­
sement ce qui est écrit, et en 
improvisant quand c’est illisible.

Considérant qu’il serait fâcheux 
d’en arriver là. le Secrétaire Gé­
néral demande à tous de faire 
un effort.

M. Sarzi s’étonne que la mo­
tion figurant dans le compte­
rendu de son Assemblée Géné­
rale ait été supprimée.

M. Pin explique qu’en général 
les compte-rendus sont trop 
longs, et qu'il faut les élaguer : 
dans certains cas. il a même fallu 
les retourner à la Fédération in­
téressée en la priant de réduire 
ses 5 ou G pages à 2.

M. Chappe s'étonne que cer- 
-taines des manifestations annon­
cées par sa Fédération n’aient 
pas été publiées.

M. Babin fait remarquer que le 
Palmarès du Concours de Chalais 
n’a pas été publié.

M. Pin leur demande d’envoyer 
Un double. Il est très rare qu’un 
texte envoyé ne soit pas publié ; 
afin d’éviter tout malentendu, 
a l’avenir i! sera renvoyé à la 
Fédération intéressée en lui fai­
sant connaître les raisons.
VIL - INTERVENTIONS DE 
MM. OU1NET ET MAHEU

A .-a 'Moment arrivent M. Emile 
Qu inet. Directeur du Cabinet de 
M. Paul Dijoud, Secrétaire d’Etat

: ;.i Jeunesse et aux Sports, et 
M. Jean Maheu, Directeur de la 
.Musique de l’Art Lyrique et de 
la Danse au Ministère de la Cul- 

.ture et de. l'Environnement.
Le Président les accueille et les 

invite à prendre place au Bu­
reau. et prononce l’allocution ci- 
après.

>.

•1V. - FIXATION DU MONTANT 
DE LA COTISATION POUR
1979* ! Reprenant les conclusions du 
rapport financier, le Président 
Ameller et M. Deltour exposent 
qu’il est nécessaire de porter la 
cotisation nour 1979 à 50 F, chif­
fre qui d’ailleurs lors de l’as­
semblée générale de mars 1977 
avait été déjà proposé pour 1978, 
et qui a, par la suite, été ra­
mené à 40 F.

M. Sarzi rappelle que la Fédé­
ration du Midi n’a pas été d’ac­
cord sur ce chiffre de 40 F ; el­
le a cependant payé ses cotisa­
tions 1978 à ce taux, se confor­
mant au vote de la majorité ; 
mais elle ne voudrait pas que la 
cotisation continue à augmen­
ter chaque année.

Le Président déclare que. dans 
la conjoncture actuelle, il ne 
peut être pris d’engagement pour 
l’avenir ; 50 F est valable pour 
1979 et le sera peut-être pour 
1980, sauf dans le cas d’une trop 
grande inflation.

M. Deltour déclare que la si­
tuation sera suivie annuellement, 
et que les mesures nécessaires 
seront proposées en temps utile.

M. Sarzi demande si, compte 
tenu des augmentations des sub­
ventions annoncées par M. Ma­
heu. l’augmentatin de la cotisa­
tion est vraiment nécessaire.

Le Président explique que ce- 
là n'a aucun rapport ; les sub­
ventions du Ministère de la Cul­
ture ont des destinations bien 
prévues, examens fédéraux, con­
cours, etc. et ne peuvent être 
utilisées pour la vie administra­
tive générale de la C.M.F.

M. Sappei fait remarquer que 
la Fédération des Alpes de Haute- 
Provence est une des plus petites 
Fédérations. Elle est très loin 
de Toucy et ne peut en profiter. 
Dans ces conditions elle ne peut 
demander à ses Sociétés une co­
tisation plus élevée.

Le Président explique que pré­
cisément il est envisagé d’ac­
corder des bourses . aux Fédéra­
tions les plus lointaines pour 
leur permettre d’envoyer des sta­
giaires à Toucy.

Le Président met aux voix 
la proposition de porter la cotisa­
tion à 50 F pour l’année 1979.

Pour : 41 Fédérations ; contre : 
5 Fédérations.

La proposition est donc adap-
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Concours de 
composition musicale 
patronné par les 
EDITIONS BILLAUDOT 
14, rue de l’Echiquier 
75010 Paris

Le lundi 1er mai 1978. le jury 
s’est réuni pour examiner les 
œuvres envoyées â la suite de 
l’avis de concours publié dans le 
numéro de janvier - février du 
journal de la Confédération Mu­
sicale de France.

Le nombre des œuvres s’élève 
à 60. Ces envois sont anonymes 
et accompagnés d’une enveloppe 
fermée contenant les renseigne­
ments permettant, â l’issue, du 
concours, d’identifier les lauréats.

Le jury était composé comme 
suit :

Président : M. André Ameller, 
Président de la Confédération 
Musicale de France :

Membres : MM. Désiré Don- 
dey ne. chef de la Musique des 
Gardiens de la Paix : Serge Lan- 
cen. combositeur. Grand Prix de 
Rome : Paul Pin. secrétaire gé­
néral de la Confédération Musi­
cale de France.

Sur les 60 envois. 5 ont été 
retenus. Ce sont (après levée de 
l’anonymat) :

Flûte. Préparatoire 1 :
Petite Histoire, de Jean Gallet.

Clarinette, Elémentaire 1 : 
Pensée ci. Ronde, de Jean Gallet. 

Saxophone Alto mib, Prépara- 
jirc 1 :

Petites esquisses, de René Mi- 
gnion.

JJ COMMISSION DUVI.

jm S#tgiï » JOURNAL — ou
Le Président donne la parole 

à M. Ciran, Président de la Com­
mission du Journal, qui donne 
lecture du rapport ci-après ;

La Commission du Journal 
s’est réunie le 9 mars 1978 pour 
faire le point de l’évolution du 
Journal de la C.M.F. au cours 
de l'exercice écoulé. Entre temps 
son Président avait eu plusieurs 
contacts avec le Secrétaire Gé­
néral, à Calais le S octobre 1977. 
à Paris le 4 janvier 197S à l’oc- 
casion de la réunion du Conseil 
National de la Musique Popu­
laire, et aussi par téléphone.

Vous avez pu remarquer que 
depuis le numéro de juin-juil­
let 1977 la présentation du Jour­
nal a subi quelques modifica­
tions.

D'abord la manchette a clé- 
aérée cl composée avec des ca­
ractères plus modernes.

De meme la présentation des 
titres a été modernisée et aérée, 
notamment dans la partie Fé­
dérations.

Enfin on a essayé d'augmenter 
un pou le nombre des photos.

Bien sûr. malgré tout le soin 
apporté à la correction, il subsis­
te toujours quelques erreurs ou 
coquilles ; nous nous en excusons 
et. notre Secrétaire Général vous 
ni parlera plus longuement tout 
à. l’heure.

Par ailleurs la page Juniors a 
disparu, les membres de. la. Com­
mission Jeunesse qui la prépa­
raient ayant un beau jour cessé 

" de le foire. Nous souhaitons vi­
vement que la nouvelle Commis­
sion qui sera mise eu place pro­
chainement reprenne le flambeau.

Il me faut maintenant, aborder 
la question du prix de l'abonne­
ment en 1979.

i

;

CORNETS
CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPE!TES

*■

CORS ALTOS
BUGLES/ (-
SAXOPHONESs ir

ALTOS✓
BASSES
CONTREBASSES
cl leurs accessoire

i Distributeur des cymbales 
lurçues K. ZILDJIANï

> |

y •..;
c

«phone sib. Préparatoire.. 2 ; 
îe Jean Ruequois. 

Trompette, Préparatoire 1 : 
:'-i que.s. René Mi g n km. 
u(Tes retenues sont re­

luire; entre les mains de M. Bil- 
laudôt.

Paris
instruments de qualité artistique 

3 RUE DE NANCY - PARIS 10* - TEL. 607.
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(Suite de la page 4) la- °JS dations reglementaires, forma r 
!!îf>J?bn^/^rt?.fnfL^dc0ilC\'}le de tiens autorisées particulières, for- 
n?tre . Confédération et l exprès- mations autorisées et formations 
sion de nos desiderata. spéciales de l'Armée de l'Air

de la Paix, etc., soit de très va­
lables formations d'amateurs.

Depuis cette époque, une seule 
réaction téléphonique de Radio- 

Cette liste devra être tenue à France, mais suivie d'effet, puis- 
jour ; en octobre, je vous ai déjà qu’au enregistrement d'un concert 
signalé une adjonction, celle dc la Musique de la R.A.T.P. a
dune musique régionale en for- été effectué en décembre, et sera
mation à Caen. A ma connais- sans doute diffusé prochaine-
sauce, il n'y en a pas eu d'autres mont.
depuis. Rien de la Télévision: il fau­

dra que les démarches soient re­
nouvelées d'une façon plus insis­
tante.

La Télévision, rcconnaissons-lc. 
a fait depuis quelque temps, un 
effort en ce qui concerne des 
concerts de grands orchestres 
symphoniques, régionaux souvent, 
le même effort doit pouvoir cire 
accompli en ce qui concerne les 
grandes harmonies nationales, 
dont, maintenant le prestige dé­
passe largement nos frontières.

donc amenés à en reparler, et 
disons-le, ce n'est pas là le pro­
blème le plus important, ni le 
plus grave, que nous ayons à 
traiter pour Toucy.
REGLEMENT DE L'HARMONIE 
NATIONALE JUNIORS

Là aussi, je vous avais annonce 
que nous vous soumettrions ce 
Réglement à ce Congrès de mars, 
mais la. question de l’harnioniè 
Juniors, ou des harmonies Ju­
niors est en pleine évolution.

Nous nous orienterons mainte­
nant. vivement encourages par 
le Ministère dc .la Culture, qui a 
promis des subventions, vers la 
création de plusieurs harmonies ✓ 
juniors régionales ou interregio-^ 
nales. Ccst certainement là, .Kf 
meilleure solution : l'harm6nic 
junior rassemblée à Touçy'consti­
tuant l'une de ces^'Harmonies 
junior# régionales .ou interrégio­
nales. En tout cas, il est beaucoup 
trop tôt pour parler de Régle­
mentation^

Nous avons l'honneur .de rece­
voir à notre Congrès M. Jean 
Moheu. Directeur de la Musique 
de VArt Lyrique cl de la Danse L'intervention de M. Mahcu, 
au Ministère de la Culture et de Dlreiteur de la Musique, de l'Art
V Environnement au ,nom de lyrique et de la Danse au Minis-
tous je lui exprime notre grand tere de la Culture et de la Com-
plaisir do l'avoir parmi nous et municatlon, sera publiée intégra­
le 1c remercie vivement de s’in- Iement dans un prochain numsro.
téresser à notre Confédération
et a nos travaux. VIII. - COMMISSION DE
MJcEmt '’&ITdÏ’f&n L’ADMINISTRATION 
Cabinet du Secrétaire d'Etat à GENERALE ET DES

« j?22SjSi RELATIONS EXTERIEURES
d exprimer à M. le Ministre, no- Présidpnf rinnn/» i*
tre gratitude pour son aide à M V l attc Président S» fl
cSïïïdcraiïn ^ d° n°tTC lecture

A:;Ass-«as ~ „„....a» ra Confêdê^iifil^l^ÎTiiprttnViriVn* ni0m ffenëralcs ordinaires deiiü mmm
»«S2S£rf't t *«“ f ars serss‘"£<S"/rs. rss;;
Luxe.mhoWrn- ?r,L it?lplle rde m7> ct ^essentiel de ce rapport
duc. Préstpntf”de ÎS^êeetm nafdè^C.M^ ^ 'c *""*
Leduc ^Pré'idJn^'Ylf)' MAjClauJe Cclà Pour vous M™ Que le pré- 
o5.„if îa %am£re sent rapport, sur l'ensemble de

r^Lrf^ttelirf dC ¥ll-~ la Période mars 1977 - mars 1978.Yf Georges Selmer Pre- va nécessairement, et. je m'en
SJ^nFfuSJ,r0 Crt%!K?r e sP?dlcale excuse, comporter des redites,
à.s Facteurs d instruments, nos Mais j’essaierai d'être aussi bre fanus compositeurs et chefs des que poss\b!e, 1

TÀÜ(îiTCS' ^îlsir,(iue les Tout d'abord, vous savez que 
â'EfcelîencP JJs dU Concours ccite Commission A’Administra-

Dcn fJ hiPr -t i, n- , tion Générale résulte de la fusionai£éPiiî JL D“ecleHr- ^ 4 Commissions constituées en
ai ec les réunions des Commis- 1976 * celles des Relui ion « v-rtê

eJf dlden°rlSCiI d‘ Ad)!\ini^ra.- rieures, de. Affaires Administra-
Î2?”: jfiSüîîi matln..9 Jb tires, des Vœux ct des Missions

//rS LCtégues dc nos 46 te- Militaires. Messieurs Rolando.
dZ?,i !S,’- li3 travaux battent Rose, Verdier et le Commandant

plein i>. Nous avons tour Devogel siègent avec moi-même
d€ *a*s cette Commission qui, de- 

rfÆSlreT Gene7al. e de Puis un an, s'est réunie à trois
vSmtJiJe l°udraîs 1>ne- reprises, le 20 juin à Paris, le 8

do.nne/ ^essentiel du octobre à Calais et le■ 9 mars ARapport Moral, dont pour une Paris. ^
large part, vous êtes au courant Par ailleurs, au cours^Re l'an- 
par nos démarchés auprès de née, le President de Ja Connnis-
vous-moncx ou de vos aimables sion s'est rencontre à plusieurs
chefs de service. _ reprises avcc. M. Pin, Secrétaire

Il a etc évoque ; Général de'la. C.M.F., et égale-
- nos commissions et leurs rcs- ment^avec te Président Ameller

ponsabihtcs ; • et M. Deltonr, Trésorier.
- I interet marque aux forma- ' m. Pin, dans un rapport mo­

tions de se calquer sur la re- ral très étudié; très complet, et on
(non pour obtenir plus aisément ne dira jamais assez l’importance
des subventions des Conseils ré- et la qualité dc la tâche que
atonaux, ce qui a déjà porté ses poursuit à la C.M.F. notre Se-
fruits grâce aux\ interventions crctaire Général, dans l'exercice
efficaces du President Edgar d'une mission qui se traduit pour
taure : Zu* un Quasi plein temps.

7 la création d'un fichier ge- m. Pin a exposé beaucoup de 
neral de toutes nos Sociétés problèmes ressortissant dc la

-{plus de 5.400) ; compétence de notre Commission.
- nos examens fédéraux aux• notamment pour les Relations

quels 49.910 élèves sc sont pré- Extérieures, et je n'ai donc pas
sentes cette année contre 47.500 à traiter ce chapitre.
l’an passé, ce qui représente une Par contre je vais essayer de 
augmentation d’environ 5%. vous faire le point d’un certain
examens qui trouvent leur point nombre d'autres questions,
final au Concours d'Excellence, 
qui se déroulera dimanche à Pa­
ris au Conservatoire National 
Supérieur de Musique;

- enfin les nombreux Concours 
et Festivals prévus cette année.

J'ai réservé deux points sur 
lesquels nous attirons une nou­
velle fois, M. le Directeur, votre 
attention. Ceux-ci sont d’ailleurs 
étroitement liés. Tout d'abord, 
notre Ecole de Toucy qui, de plus 
en plus, s’avère indispensable, 
tant pour la formation et le per­
fectionnement des jeunes musi­
ciens que pour la formation des 
cadres nécessaires à nos Sociétés 
de plus en plus nombreuses.

D’ores et déjà, nous avons re­
çu une aide appréciable, grâce 
à votre appui, auprès du F.I.C., 
ce qui nous permet d’envisager 
avec calme le proche avenir, 
mais en regardant un peu plus 
loin, nous aimerions, grâce à 
voire bienveillante attention, être 
encore plus rassurés quant à 
notre avenir, tout, court !

Le second point apporterait 
beaucoup à tous ceux qui se dé­
vouent pour la Musique. Il con­
cerne la création d’un diplôme 
destiné à nos animateurs et édu­
cateurs dans le cadre de la Loi 
de 1901, et d'un certificat d'apti­
tude <analogue au C.A. qui exis­
te pour les professeurs ct direc­
teurs d'Ecoles de Musique) per­
mettant de recruter, dans le ca­
dre professionnel, des directeurs 
d'harmonies et de fanfares pour 
lesquels nous souhaitons, com­
me d'ailleurs de nombreuses vil­
les, qu’ils puissent bénéficier d'un 
statut comme les autres agent: 
des collectivités locales.

Je dois dire que les program­
mes ont été établis avec vos ser­
vices cl que, vous nous avez aidés 
à mettre au point ces deux propo 
sllions. mais tous, nous souhaite­
rions vivement que ces projets 
abou L iss ent rapidement.
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Enfin vous savez qu’un poste 
d’inspecteur Général des Musi­
ques Militaires dc l’Armée de 
Terre a etc créé. C’est le Colonel 
Grosjean qui a été nommé à ce 
poste, et nous nous efforcerons 
de le rencontrer très prochaine­ment.
ABSENCE DE CONCERTS DES 
GRANDES HARMONIES A LA 
TELEVISION ET A LA RADIO

En mors dernier, la Fédération 
Orléanais-Berry a déposé un vœu 
pour déplorer cette absence, et il 
y a eu, un peu plus tard, une pé­
tition du Comité de Défense de la 
Musique symphonique légère qui 
allait dans le mémo sens.
, LZ, 27 octobre, le Président de 
la C.M.F. est intervenu par écrit 
auprès des pirocteurs des 3 chaî­
nes de Télévision, ainsi qu’auprès 
ait Directeur dc la Radio, pour 
réclamer de véritables concerts, 
a des heures dc grande écoute, 
sans conversations et interviews 
a, un interet limité, de nos gran­
des formations harmoniques, soit 
professionnelles. Musique de' la 
Garde de la Flotte, dc l’Air, dc 
la Police Nationale, des Gardions

r'7
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REGLEMENT INTERIEUR 
DE TOUCYt--

’•

Je vous avais annoncé en octo­
bre que ce Réglement vous serait 
soumis à ce Congrès de mars. 
Je m'étais trop avancé. >-

Toucy. vous le savez a change 
de direction, et d’autres c 
ments importants sont ^sûrvenus 
dans le personnel. Ep'fait, et on 
vous le dira paiyuillcurs. nous 
sommes en période de réorgani­
sation. C'esrvous dire que le 
projet dtr Réglement intérieur 
n'a cpr'oxaminé ni par la Direc- 
tipr de VEtablissement, ni par 

'Au Commission de Toucy, ni par 
notre Commission. Nous serons

REGLEMENTATION 
DES SOCIETES JUNIORS

Je vous ai donné en octobre 
connaissance d'un projet sur le­
quel une discussion a ctô ouverte 
au Congrès de Calais.

Depuis, ce projet a été mis 
au point pour tenir compte no-, 
tammetit des observations et 
c'est maintenant le réglement dé­
finitif. que jo vous communique 
comme convenu. Il est d’ailleurs 
inséré dans le journal de la 
C.M.F. dc mars.

4*
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Editions Henry LEMOINE
17, rue Pigalle — 75009 PARIS — Téléphone : 874.09.25 

Maison fondée en 1772 
EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT

a) Instrumentation et orchestrationU '
K BERLIOZ (JH.).

et d'orchestration moderne.
Traité d'instrumentation sont même demeurés manuscrits et ont été soit 

arrachés à la poussière des bibliothèques, soit 
tirés des cartons des compositeurs avec leur 
autorisation ou celle de leurs héritiers et 
ayants-droit.

Naguère, l'orchestre d’harmonie était, certes, 
pourvu d’un répertoire original m is il diffusait 
surtout des chefs-d'œuvre- symphoniques et lyri­
ques sous forme de transcriptions et d'arran­
gements de toutes sortes. Ce rôle est devenu 
pratiquement sans objet du" fait de h» divulga­
tion, jusque dans les foyers !e.< plus humbles, 
de ces mêmes partitions dan.-, leur vérslcn origi­
nelle, grâce à la radio, au disque, à télévision. 
Aux formations d’harmonie de faire connaître 
à présent avant tout et surtout le répertoire 
original, d’une abondance et d’une variété 
insoupçonnées et que les auteurs s’appliquent 
depuis près de dix ans, à me.rre _cn valeur de 
façon systématique ! Après tant de concerts, de 
disques ( d’émissions de radio ct de télévision, 
un praticien et un historien ont à nouveau asso­
cié leurs efforts pour le plus grand profit des 
tion, des historiens en règle générale de tous 
chefs de musique, des professeurs de composi- 
ceux qui s’intéressent à l’orchestre d'harmonie, 
né, pendant la Révolution, en France où il 
trouve encore son plus favorable terrain d'épa­
nouissement.

U
■ÿ-HDONDEYNE (D.) ct ROBERT (F.). — Nou­

veau traité d'orchestration à l’usage des 
harmonies, fanfares ct musiques militaires 
pour faire suite au « Traité d’instrumenta­
tion et d’orchestration » de Gabriel PARES. 
Un volume relié de 380 pages, contenant 
plus de 200 exemples musicaux en partition 
d’œuvres originales classiques et modernes. 
Depuis soixante-dix ans, rien de semblable 

n’avait paru ni à l’étranger ni en France. Dans 
leur introduction, les auteurs précisent que ce 
volume ne prétend nullement se substituer au 
Traité d'instrumentation et d'Orchestration, à 
l’usage des Musiques Militaires, d'Harmonic et 
de Fanfare publié par Gabriel Parés en 1898. 
Par contre, dans le domaine de l'orchestration 
proprement dite, ils nous livrent les observations 
et réflexions originales dictées par de nombreu­
ses années de direction et de composition d’une 
part, de recherches musicologiques d’autre part. 
Certains chapitres — ou fragments de chapitre 
— traitent de sujets absolument inédits comme 
la participation d’instruments additionnels au­
tres que les contrebasses à cordes (violoncelles, 
piano, harpe, orgue, célesta...), l’accompagne­
ment de la voix ou d’instruments concertants 
faisant partie ou non de l’orchestre (piano, 
violon, alto, orgue, violoncelle...). Plus de cent 
extraits d’œuvres — originales pour la plupart 

figurent en partition, couvrant une période 
historique de près de deux siècles et embrassant 
toutes les écoles d’Europe et d’Amérique, de 
Gossec à nos jours. Dans leur immense majo­
rité, ces ouvrages sont peu connus : beaucoup

:%
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MUSIQUES MILITAIRES
Pour l’incorporation des jeunes 

musiciens, la procédure conseillée 
par le Commandant Devogel est 
la suivante.

Plusieurs mois avant la convo­
cation au test de 3 jours, il ap­
partient à la Fédération inté­
ressée dc prendre contact avec le 
Chef de la Musique souhaitée 
par le jeune appelé, en principe 
Vune des Musiques de la Région 
Militaire de son domicile. En cas 
d'acceptation, le Chef de Musi­
que délivre une attestation. Dans 
le cas contraire, il faut recom­
mencer auprès d’un autre Chef 
de Musique de la Région ou d’une 
autre Région.

Lors du test de 3 jours, l’ap­
pelé devra faire connaître qu’il 
est musicien et produire l’attes­
tation du Chef de Musique qui 
l'aura accepté. De son côte, la 
Fédération intéressée signalera 
au Chef du Bureau de Recrute­
ment compétent le cas particulier 
de son jeune ressortissant.

Vous remarquerez ainsi que 
sauf difficultés particulières, la 
CM F n’a pas. à être saisie. L'af­
faire je le répète, doit être traitée 
par la Fédération qui gagnera, 
bien sür, à n’intervenir que pour 
des musiciens valables.

Cette procédure n’a pas la pré­
tention d'être, la meilleure, Ale 
est certainement très perfectible. 
Mais elle a au mohUj le mérite 
d'exister. Elle souffrira d’ailleurs 
des exceptions : je vous ai cité 
en octobre le cas de la Far,fore 
des chars de Rambouillet, (tant 
le chef a fait établir à P a sage de:: 
candidats des imprimé■; (jn.il v e 
veut recevoir qu’après le 'h.-.; -v 
3 jours.

Par ailleurs, notre journal d.’oc- 
tùbre 1977 a publié une Unie ires 
précise, communiquée par le 
Commandant Devogel. des musi­
ques militaires existantes ; jor-

WIDOR (C’h.-M.). — Technique de l’orchestre 
moderne, appendice au traité d'instrumen­
tation de H. Berlioz.

PARES (G.). Traité d'instrumentation et 
d’orchestration à l’usage dc.s musiques mili­
taires, d’harmonie ou de fanfare.

b) Ouvrages théoriques
DANIIAUSEU (A.). — Théorie complète de la 

musique. (Nouvelle édition revue et corrigée 
par H. Rabaud).
Cctle théorie se divise en 5 parties suivies 

d’un complément, la première partie traite des 
signes employés pour écrire la musique ; la 
deuxième, de la gamme ct des intervalles ; la 
troisième, de la tonalité ; la quatrième, de la 
mesure ; la cinquième, des principes généraux 
de l’exécution musicale ; enfin le complément 
parle des notes d’agrément, abréviations, etc...

DANHAUSEU (A.i. — Questionnaire, appendice 
à la théorie musicale.
— Abrégé de la théorie.

FONTAINE (E.). - Traité pratique du rythme. 
LANTIER (P.), 

que.
PASSANl (E.). - Exercices de solfèges rythmi­

que.
WOESTYN. • 500 questions de théorie musicale.

20 leçons de solfège rythmi­

ez) Solfège divers
î TION •. SOLFEGE DES SOLFEGES » par A. Danliauscr, f-. Lemoine. Carulii et Lavignac,
35 \olunies contenant un grand nombre de leçons classées progressivement.
Tivs -.ranci choix de solfège d’auteurs divers : Boumonviîlo. Damase. Dandelot. Dttpré, Fétis, 
Gevaert, Jay, Jongcn, Lannov. Lantier, Libcrt, Manon, Noël-Gallon. Passani, Plé. Roussel, Sohet-. 
cio.

(Envol de catalogues sur simple demande)
i Ourniture rapide de toute la musique des autres fonds (français et étrangers)!

:I
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Lors du Congrès d'automne, je structurée, qui veut ainsi dépo- musiciens amateurs, non seule- être acquise. Nous sommes cer-

rous ai expose les raisons pour ser, devant les Assemblées Dé- ment notre devoir de les aider, tains dune Vartic des subien-
lcsquclles, dans un souci d’effi- partementales, des dossiers pré- mais aussi notre interet. lions, l autre étant encore en t
cacitc. nous avions rétabli une cis et documentés. Parmi les musiciens proies- tente d une décision MJtniuve.
nouvelle procédure pour le depot — enfin festimais Que si la sionneis certains sont parmi Fa aèstion financièreet l'instruction des vœux. Et je C.M.F. s’était contentée jusqu'ici nous et üs détiennent, à tous les /aire face a sa gestion mancicre
«wt ai donné lecture du projet dans ce domaine délicat, tou- échelons, à la CM.F., dans* les si on augmcntie le p ur des *o«r-
W nous avons établi. chant à la structure meme des Fédérations, dans les Sociétés, nflgf £ stage en le portant a mm**

Le texte qui est inséré dans Fédérations, de donner des in- de lrô<t importantes responsabili- compter du 1er juillet a .
noire journal de mars 197S, qui dications et des conseils, une évo- Pour eux, pas de problème; « F*011'1™ JPV’StfS SSLiTs
rient de vous être distribué, re- lution s'était produite, qui ne ' sont des nôtres. derations C.M.F. ; 55 F pour les
je.int le projet dont je vous ai faisait que s'affirmer, et qui dans ÎJJL* témoianent la Plus grande participants non CJh.F. a des
donné connaissance en octobre, un pur souci d'efficacité rendait bienveillance Ils nous aident stages musicaux C.M.F. ouuou
à un mot près, qui n'est d'ailleurs sans doute souhaitable d'accélé- 2ïïSiSSSe«i qu'ils le peuvent. C.M.F.; 60 F pour ^partm-
qu'uné précision. rer le processus dans le sens rfSL7lt dcS amis ponts à des stages non musicaux.

Il faut maintenant que vous d'une certaine, mais nécessaire, M l auelaues autre* musiciens 11 faut Ci.lie1 ta PuWîCiid des
puissions apprécier ce que cette régionalisation, étant entendu professionnels dans nos provin- stages soit intensifiée et QUeles
nouvelle procédure donnera dans que, dans un avenir plus ou moins J, * départements ont ten- Présidents de Fédérations fassent
la pratique, et s'il le faut, nous proche bien sûr, nous devrions f*’™! Ss fmer ^quelque peu leur travail en envoyant des sta-
Vaméliorerons encore. avoir à la C.M.F. un nombre de LTKS pas Maires. En ce qui concerne les

Fédérations correspondant exac- wrfi Lseiane7j'ieui insertions dans le Journal de la
ASSEMBLEES GENERALES tement au nombre des Régions, !ntrésultaU sur le plan quo nos C.M.F. à la « Page de Toucy »,
CONGRES D'AUTOMNE chaque Fédération étant consli- !?fo!tsindéhables! dévoue- le maximum sera fait.tuée d'Unions Départementales Quant au problème de renia-■

J*. =
Kir"? ^ d° n°S C<marit’ à reDem^nitrê congrès de Calais. ^léréZ^ZyeZvour amÉ- b) U est Retient de Jaire

ffiïïrs°li Xefaiït STg&î&Æ
une assemblée générale oxtraor- avec l'appui du Délégué Régional suvvo’se de nous desservir dans la mesure du possible la C.M.I . d un niveau assez ele * .
ciir.aire non vlus d'èiè, mais d'au- à la Musique, dans le Midi, dans fde hauts fonctionnaires, aidera au financement des pos- Il sagiratt fonc ^organiser
tomne en octobre, assemblée d'é- le Centre en particulier, et je lJsp!!tJ* est tfncore \olus grave tes les plus urgents. des f^oesdeTealisation^^^^
tude et de concertation, pouvant me persuade qu'ils ne feront que * dans peSprit d’élus lo- La réparation des douches se- c.^t^irJl1lll^r^rchettrc de nresti-
cVailleurs recevoir une délégation s'amplifier et porter leurs fruits. V°}L[ conseillers généraux ou ra effectuée en priorité absolue. cela faire un iorchlestre üc presu
de l'Assemblée de mars pour sta- Le 2 mai dernier, M. Ameller, s? WM devait se perpe- L'achat d'un magnétoscope c e avec tous los inconvénieiits
tuer souverainement sur un point Président de la Confédération 1u r vpnuïlibrc fragile auquel je demandé par Mme Brieux lui a financiers qui en de
particulier, comme celà s'est pro- Musicale de France, avait attiré ^isailSion vlus haut :Tour- été accordé à condition que son ■ En 1978 un stagJ, Pjogrammé
duit en octobre pour la fixation l'attention de M. Edgar Faure, gg““ uoilver compromis. P™ n'excède par 20.000 F. du 3 au 13juillet, groupera le
de la cotisation 197S. Président de l'Association des raits*Zle%simulomvas, en Le contrat du nouveau gardien, Vallonnement ̂ Jl^Znort

Je pense que cette formule Présidents de Conseils Régionaux, voccurence ce sont les* bases M. Jacques Bùrtier a été signe. a vent et la T^P^.l} 7A di
est la bonne! et il faudrait, je sur Vintérët s'attachant à ce que Inêmls iaSurvie de ce que Nous avons décidé qu'a partir chestre, avec initiation a la di- 
crois, que nous fixions dès main- les Conseils Régionaux s'intéres- „ appelons impropreinent du ler mars> M\lc Dominique rection.
tenant la date et le lieu de ce sent à l'équipement de nos So- d'aülaursla musique populaire, Coulomb serait chargée de se-
congrès d’automne. ciétés. Cette démarche a été re- d la m7jSiaue d'amateursVet par couder Mme Brieux au Secreta-

Après échange de vues, te nouveléc le 7 janvier 197S et nous cnnséauent de la CMF. qui sont ria* e* à0-718 le8 tapJles adminis-
c.Qngrès d’automne est fixé aux espérons que les résultats obtenus _ cause ’ tratives. Elle effectuera son tra-
4 et 5 novembre. Le lieu en sera dans quelques Régions se généra- N , Savons vour amis vail à mi-temps, et lorsqu elle
f ixé ultérieurement. Useront aussi sans trop tarder. qUune admira- sera vrisV en

S SS% SS’ÏS,- Sl>-»
«■ms «.«.«s J» “S sr:t
cTreqiUe^uTrewect,^nTettf- ctèrteurSnentleS examiner0ns Ul~ 
mn Tv at?Tun6côté°laMu- J? lis conclure en .indignant

EMHBsæB IS
léNaarSIomlât \out TenLlafnVal^erdValtention
à inft rmiscient de nO! limites des Présidents et Directeurs sur 
ÎJpàins Z^dTstie djTnos ÿ» éléments Qu’ils envoient a 
objectifs , mais, qu'on le corn- des cas
lZirTedailiînno.f vme^dans^no's lamentables de voyous dont nous

fzs dLTs separer avanous.au elle ne survivra vas. ’^Toucy finsisle beaucoup, n'est
murr TTSTnM vas une maison de redressement.

Enfin je veux remercier ceux J cii ai enfin fi?iit et ie m excu- . mit rhh'mirs dout Toucii *
se une nouvelle fois d'avoir etc <iuLseJpJ}!asollicitéaussi long. Je voudrais d'ailleurs qut.na pas sollicite
terminer ce rapport sur une noie g MM Etemann.
îoiriincetmespoir esTjustm par Kocli, Zemp, Chabrier. Dcltour et 
TJnlélZaâZdesStr&atsVdc Plains BjjSi%se-
nos écoles, l’amélioration constan- Sol n0un, nous acaomvaç ncr 
te des succès remportés dans nos WJ» dJSüLp réunionexamens à tous les échelons. l0rs de la d^nitrc réunion.
confédéral et fédéraux.

Et ce mouvement, cette éléva­
tion de niveau de nos harmoniesr 
de noo fanfares, de nos chorales 
d'amateurs, soutenues, aidées. 
couragèes de toutes les façons 
par nos amis professionnels, cet­
te élévation ne fera que so confir­
mer et s'accentuer.

oOo
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2. — CONNAIS AN CE DES

ORCHESTRES JUNIORS DANS 
LES FEDERATIONS

La Commission Jeunesse sou­
haitait faire un recensement des 
sociétés de jeunes : orchestres 
juniors, cadets et classes d’or­
chestre.

Ce projet n'a pas évolue.
La Commission Jeunesse devra 

établir un formulaire et deman­
der au President de la C.M.F. de 
le transmettre aux Fédérations. 
Un article à ce sujet dans le 
journal serait fort souhaitable.

Une jois le recensement, réa­
lisé, avec un concours ejjicacc 
des Présidents de Fédérations, 
il serait alors possible d’envisa­
ger des rencontres musicales en­
tre orchestres de jeunes.

Il devrait être possible d'éta­
blir un programme commun qui 
serait donné, sous l'égide de la 
C.M.F.. à l'occasion d'un grand 
rassemblement de jeunes (dans le 
style des Clioralie$ par exemple).

Il est bien évident que des 
rassemblements de ce genre ne 
sont absolument pas envisagea­
bles au entre National de Toucy.
3. — QUESTIONS A SUIVRE

■

MUSICIENS PROFESSIONNELS 
ET MUSICIENS AMATEURS

CONGRES DE MARS 1979

Le congrès ordinaire se tien­
dra les 9 et 10 mars 1979 en prin­
cipe à Issy-les-Moulineaux.
REGIONALISATION

Daiis notre Confédération, 
nans nos Fédérations, dans nos 
Sociétés, musiciens professionnels 
et musiciens amateurs se cô­
toient journellement.

Les uns sont très souvent desEn octobre, après que M. Pin .. , . ,
eût, dans son rapport moral, ren- i^caucou^^Waè^rHration^le^^u 
au dompte des résultats de l en— . ^ . .quête effectuée auprès des Fé- trCs. essayent, malgré des taches
derations en ce qui concerne les professionnelles fort éloignées de
subventions auprès des collcctivi- la musique, de pratiquer n°tre
tés départementales et régionales, ^rt, de tenir leur place dans des
je m'étais promis d'en tirer quel- formations orchestrales, cela sans
oues conclusions • prétention, modestement, mais

. . . . „ avec la conviction que leur action
r- alj°rd.' Partout ou nos peut cependant être bénéfique.
I cderations ont constitue entre D'une façon générale, entre 
clics un organisme dont la cir- Faction des uns et des autres, un
conscription coïncidait arec cel- équilibre heureux a été trouvé,
le de la Région, des résultats mais c'est là un équilibre quelque-
concrets ont etc obtenus. Les j0is frague, et qui requiert la
dectsions PJl^ Par cJir aL7jls, compréhension, les soins, la vigi-
Conseils Régionaux concernant lance des uns et des autres,
aes subventions d équipement ap- Les musiciens amateurs doivent 
portent à cette constatation une aider les professionnels à se fai-
eonnrmation. rc unc p\ace ; je pense là notam-

— ensuite si les résultats oh- d’excellento qualité, môme s'ils ne
tenus auprès des Conseils Gé- sont pas des Premiers Prix d'un
ncraux en vue de l’octroi cle sub- Grand Conservatoire, et qu’ils
reniions de fonctionnement sont doivent pouvoir, dans l’avenir, vi­
trés différentes d’un département vre uniquement de la musique :
à l'autre, on peut constater ce- directions de sociétés, places de
pendant que souvent, des résul- solistes, direction d'écoles ou pro-

■ ' -V.

3. A l'issue de la réunion de 
la Commission Jeunesse, la Com­
mission Pédagogique a abordé 
les problèmes d’organisation et 
de programmation des stages à 
Toucy. Lesdits problèmes entrent 
dans lcs attributions de la Com­
mission de Toucy.

Néanmoins, le Centre National 
Albert Ehrmann et la formation 
des jeunes musiciens doivent être 
le problème de chacun. En effet, 
l'information sur les stages et 
leur contenu restent sans suite 
efficace au niveau de certains 
Présidents de nos Fédérations.

Il est Uiadmissible que seule- 
ment 15 ou 20 candidats s'ins­
crivent pour certaines régions, 
comme ce fut le cas du stage de 
février 1973 - Zone A. Nous de­
vrions normalement pouvoir sé­
lectionner les candidatures et re­
fuser du monde...

Il est évident que les frais d’un 
tel stage sont assez élevés pour 
le candidat fsurtout à cause du 
■prix du voyage).

Il faut donc que dans chaque 
Fédération, on sc penche sé­
rieusement sur ce problème, car il 
est de notre devoir d'aider la 
promolion musicale.

Il y a une solution bien sim­
ple et. efficace : diviser les frais 
en trois parties :
-13 à la charge du stagiaire :
- 1/3 à la charge de sa société 

musicale ;
- 1/3 à la charge de sa Fédéra­

tion.
Certaines Fédérations appli­

quent. déjà ce système : il est 
donc possible pour tous, à condi­
tion... de vraiment le ouloir. 

0O0

oOo

X. ■ COMMISSION 
JEUNESSEen—

Le Président donne la parole 
à M. Zemp, Membre de la Com­
mission. qui en l’absence de son 
Président, M. Decugis, donne lec­
ture du rapport ci-après.

La Commission Jeunesse s’est 
réunie les 14 et 15 octobre 1977 
à Toucy avec un ordre du jour 
assez ambitieux ; voici une ra­
pide synthèse des points les plus 
importants avec quelques com­
mentaires réactualisés.

IX. - COMMISSION DE 
TOUCY

Le Président présente à l’As­
semblée la nouvelle Directrice 
du Centre National de Promo­
tion Musicale de Toucy, Mme 
Catherine Brieux, puis il donne 
lecture du rapport ci-après.

Le 11 février 1978, une com­
mission restreinte s’est réunie à 
Toucy au Centre de Promolioii 
Musicale Albert Ehrmann, à 
10 h 30.

Quelques membres de cctto 
commission étaient absents, em­
pêchés par les intempéries.

En arrivant je fus agréable­
ment surpris par les plaques in­
dicatrices apposées sur les por­
tes des localt

palissandre des Indes 
fég production à la pièce 
1^1 finition exemplaire 
|g| doigté baroque
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ORCHESTRE NA TIONA L1.
JUNIOR

La Commission Jeunesse sou­
haitait se mettre en rapport avec 
les Fédérations pour la prise en 
charge des stagiaires.

En ce qui concerne l'Orchestre 
National Junior, AT. Ameller no 
pense pas utile de reprendre les 
activités de cet ensemble sous 
cette dénomination et sous cette 
forme.

Si les réalisations de cal or­
chestre en 1977 ont été exccllen- 

sur le plan musical, clics ont 
représenté une charge très lourde 
pour

Cette question est 
dans un esprit diffèrent :

a) les stagiaires ou leurs Fédé­
rations participeront aux. irais 

êjour. soit 40 F par jour ;

i>M: catalogue sur demondo 
chez voire fournisseur 

t. ’•£ ou chez 1
■

. ■

rf de: batiments 
sont élégamment

ÆALPHONSE 
A iW LEDUC 

% V AGENTS EXCLUSIFS

êh

utilestrès pour se
T M ma tesn 0(17)r. U

budget de. la C.M.F.
à repensei

In1 (
175. rue Sain!-Honoré 
75031 Pans 260.62.47 
2C0.43.61 260.65.26

ton
tour m <l Jy

i ; tin
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petites annonces ■ Trompettiste Lauréat Conser­
vatoire Paris, expérience ensei­
gnement. ch. PARIS ou Ban­
lieue emploi- professeur trom - 
pet te et solfège. Ecr. journal 
s No 144 qui transmettra.

DIVERS ■■ Un concours sur épreuve en 
vue du recrutement d'un •Direc­
teur, aura lieu le Samedi 10 JUIN 
1978, à 8 h 30, au CENTRE CUIr- 
TUREL MUNICIPAL de SEYS- 
SINET-PARISET.

im Professeurs Musique, toutes ré­
gions, demandez document sur 
PART PAR LA JOIE, lecture, 
audition, rythme, théorie métho­
de active, source d’élèves instru­
mentistes. Début 4 ans, priorité 
d’enseignement pour ville et 
virons 10 km. Prière joindre 
vel. timbrée. Ecr. à l’ART PAR 
LA JOIE», 23,
78190 TRAPPES.

•>
' J

Payables d'avance conformément au tarif ci-après :
de 1 à 5 lignes 
de 6 à 10 lignes 
de 11 à 15 lignes 
de 16 a 20 lignes

Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La liqne 
comporte 32 lettres, signes ou intervalles.

■ Recherche poste Professeur 
Percussion à temps complet. Ecr. 
journal sous No 145.

-%NOMINATION : Le candidat 
retenti sera soumis à la nomina­
tion de M. le Maire de SEYSSI- 
NET-PARISET. Sa position sera 
celle d'employé mimiciaal t tn- 
lairc après stagc obligatoire. ïl 
sera soumis au Statut Général du 
Personnel Communal.

40 F
75 F en-

en-110 F 
145 F

: i
OCCASIONS

■ Erratum. Vends violoncelle 7/8 
de 1780, avec housse et ‘archet. 
Tel. (861 57.59.36.

rue J.-Jaurès,

■ COURS D’HARMONIE Classi­
que et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, route de Bcrck, 62600 RANG- 
DU-FLIERS.

Les personnes Intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous le No...» doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun

REMUNERATION : Scion l’é­
chelle indiciaire de Chef de Bu­
reau.

HORAIRE : L’horaire hebdo­
madaire est de 40 heures.

■ SERVICE DES DOMAINES. 
Adjudication du 14 juin 1978, à 
14 h 30. D.N.I.D., 17, rue Scribe, à 
PARIS-lXôme, salle des adjudi­
cations. Instruments de Musi - 
que : Clairons, Trompettes, Flûte, 
Violon, Guitares, Clarinettes, Ac­
cordéons, Saxophones, Contrebas­
ses, Orgues portatives, Sha­
kos. Aiguillettes. Magnétophones, 
Elcctrophoncs, Téléviseurs, Am­
pli pour guitare. Nombreux ar­
ticles vendus à l’unité. Visibles 
au lieu de la vente le mercredi 
14 juin 1978, de 9 h 30 à 11 h 30. 
Renseignements : D.N.I.D. (Ser­
vice des Ventes) 15-17, rue Scribe, 
75436 PARIS CEDEX 09. (Tél. 
742.42.80 poste 213).

transmises.

. Ea première enveloppe doit être placée dans une seconde enve-
TSOÎS PARIS6586 d* ,S CM?- (iOUmal N0*J’ 121’ rue La F*ye"* * CONDITIONS DE RECRUTE­

MENT : Les candidats devront. : 
être . de nationalité française. 
Pour les candidats mascul;n.s. 
être libérés des obligations mi­
litaires. Le candidat reçu devra 
prendre ses fonctions le 1er sep­
tembre 1978 au plus tard. U 
devra résider à SEYSSINET- 
PARISET.

■ HISTOIRES DES SOCIETES 
DE MUSIQUES POPULAIRES 

DANS LE NORD
Franco 22 F. André LEBON, 11, 
rue P.-Bert, 59124 ESCAUDAIN.

OFFRES D’EMPLOIS ■ Ville de L’AIGUILLON-S’JR- 
MER (Vendée) recrute 2 musi­
ciens, ouvriers voirie, possédant 
permis P.L. Ecr. à M. le Maire de 
L’AIGUILLON-SUR-MER 85460.

;
■ SAINT-YORRE. Commune de 
3.500 habitants, à 8 km de VICHY 
recherche Directeur d’Ecole Mu­
nicipale de Musique (à créer en 
octobre 1978). Emploi à temps 
complet. Ecr. avant le 1er juin 
1978, en précisant titres, réfé - 
ronces et curriculum vitae à M. le 
Maire, 03270 SAINT-YORRE.

I
.î

■ Ville de VOULX (Seine-et- 
Mame), 1.250 hab., cherche pour 
le 1er septembre 1978, gardien 
de Police, ayant des connaissan­
ces musicales, pour direction Bat­
terie-Fanfare. Ecr. avec C.V. à 
M. le Maire de 77940 VOULX.

CONCOURS
■ AVIS DE CONCOURS - VILLE 
D’OYONNAX (Ain). Ecole Mu­
nicipale de Musique et de Danse. 
Un concours sur épreuves pour le 
recrutement de professeurs de 
piano, d'accompagnateurs et d’un 
professeur de percussion à temps 
complet (18 h) aura lieu le jeudi 
29 juin 1978. Traitement : Indices 
nationaux avec abattement de
15 'le. Titularisation après stage 
obligatoire. Les épreuves (admis­
sibilité et admission) seront com­
muniquées aux candidats après la 
clôture des inscriptions fixée au
16 mai délai de rigueur (préciser: 
enseignement, accompagnement, 
percussion). Adr. candidature 
avec C.V. d’études générales et 
musicales à M. le Directeur de 
l’Ecole Municipale de Musique 
et de Danse, 2, rue Molière, 01100 
OYONNAX. Tél. 77.41.43.

DOSSIER DE CANDIDATURE. 
Le, dossiers devront être remis 
le 3 juin 1978 au plus tard à 
M. le Maire de SEYSSINET-PA- 
RISET par lettre recommandée.

Us comprendront : un curri­
culum vitae, une copie certifiée 
conforme des diplômes et titres 
se rapportant à l’exercice de l’em­
ploi sollicité, une fiche familiale 
d’état civil.

■ Vendons lots importants de 
__________ ________________ _ pantalons gris clair, vestes bleues,
■ Entreprise de transport, re- b!g}%
cherche mécanicien V.L.-P.L. et T<^ ' 404-19 (heures des
chauffeurs, emplois réservés à C1 
musiciens : 
cusionistes.
Loir-et-Cher, 
s/No 137.

■ Ville de SAINT-VALERY. 
L’Ecole Municipale recrute trom­
pettiste. Niv. sup. C.M.F. pour 
ensemble cuivres, soif, et école 
prim. (méth. actives). Emploi ti~ 
tul. 267 464. (Envoyer réf. et 
C.V. à M. SANCHEZ Alain, Di­
rect. Ecole Musique, 76460 ST- 
VALERY-EN-CAUX.

clarinettes ou per - 
Petite ville du 
Ecr. au journal

■ Vends petite Harpe classique, 
4.000 F, avec housse et cordes. 
Ecr. au journ. s/No 142 qui trans­
mettra. JURY. Le jury sera composé 

de : M. le Maire et'ou son repré­
sentant, M. le Directeur du 
Conservatoire de région, un re­
présentant du i>ersonnel commu­
nal, un ou plusieurs professeurs 
de musique de conservatoires na­
tionaux ou municipaux. La déci­
sion du jury sera sans appel.

EPREUVES. 1) Réalisation 
harmonique à quatre parties d’un 
texte simple (co?ff. Il) (durée 
deux heures). 2 > Dissertation sur 
la conduite de l’école et son rôle 
dans la cité (cceff. il) (durée 
deux heures). 3) Travail 
orchestre d’harmonie 
partition donnée au candidat avec 
un temps de préparation d’une 
demi-heure (coeff II). 4) Con­
versation avec le jury, en parti­
culier, sur les sujets suivants 
(coeff. Il) ; 
contrat des études : 
avec la mairie, le corps ensei­
gnant. les parents d’élèves ; ani­
mation musicale.

IMPORTANT. Les -andidats 
ne recevront aucune convocation 
individuelle.

RENSEIGNEMENTS : Mairie 
de (38170) SEYSSINET-PARI- 
SET. Tél. 21.14.54.

■ Ville de MONTAUBAN (Tarn- 
et-Garonne) recrute un Direc­
teur de l’Ecole Municipale de 
Musique, chargé en outre de la 
Direction de l’Harmonie Muni­
cipale et de l'Orchestre de Cham­
bre. Recrutement pour septem­
bre 1978. Indices de rémunéra­
tion : 340/301 - 430/365. Candi­
datures à adresser avec photo­
copies des diplômes, pièces d’état 
civil et C.V. à la Mairie de Mon- 
tauban - Service culturel.

■ Batterie-Fanfare (77). Ville 
4.000 H., cherche Chef de Mu­
sique. Réf. professionnelles et mu­
sicales souhaitées. Poss. logement 
et emploi municipal complémen- 
taire, Ecr. au journal s/No 135.

■ Achète Harpe Diatonique, dou­
ble mouvement. Ecr. au journ. 
s No 143 qui transmettra.

■ A vendre : 30 tenues de ma­
jorettes. tergal rouge, avec shorts 
et schakos, parfait état. 200 F la 
tenue. Ecr. M. CARROUGET J.. 
55. rue de Chateaudun. 28160 
BROU. Tél. (37) 93.14.64 ou
98.00.64.

■ Ville du centre, 4.000 habi­
tants, recherche Chef de Batte­
rie pouvant former jeunes tam­
bours et clairons. Emploi munici­
pal. S’adr. à M. BARBIER, Se­
crétaire « La Fraternelle » 15400 
RIOM-ES-MONTAGNES.

■ Ville de SAINT-LO rech. Di­
recteur très compétent et dyna­
mique pour son Ecole de Musi­
que, agréée 2ème degré (750 élè­
ves», son Harmonie classée divi­
sion supérieure et son Orchestre 
Symphonique. Clôture des ins­
criptions le 12 juin 1978. Adres. 
candidature avec curriculum vitae 
et liste des titres à M. le Maire 
de SAINT-LO (50010).

DEMANDES D’EMPLOIS

■ Trompettiste professionnel, 
Conservatoire de Paris, cherche 
poste de Professeur, région indif­
férente. Ecr. au journal s/No 138.

avec un 
sur une■ Ville de VOREPPE rech. Chef 

de Musique pour direction Har­
monie Municipale et enseigne - 
ment solfège et instruments pour 
Ecole de Musique. Adr. candida­
ture à Mairie de 38340 VOREPPE.

■ Achète baril réglable pour cla­
rinette si b, fabriqué par Buffet- 
Crampon, vers 1930. Sans ou avec 
la clarinette. Ecr. M. MILLIN, 
10, Cours Berriat, 38000 GRENO­
BLE.

/

■ Musicien, Membre de la S.A. 
CJE.M., prendrait Direction de 
Société, arrangements et orches­
trations. Ecr. au journ. s/No 139.

organisation et 
relations■ Ville Centre offre poste Pro­

fesseur trompette en priorité ou 
tous cuivres pour la rentrée 78- 
79, avec obligation assumer place 
sous-directeur Harmonie. Ecrire 
au journal s/No 136.

■ Ville de SAINT-DIE (Vosges) 
recrute par concours sur épreu­
ves un Professeur de Piano et 
un Professeur de Solfège spécia­
lisé (de préférence percussion­
niste) pour son Ecole de Musique. 
Statut du personnel municipal, 
indices bruts 267-474. Adr. les 
candidatures et C.V. avant le 
31 MAI 1978 à M. le Maire de 
SAINT-DIE (88100».

■ Vends :
CONCERT 
convertisseur aux basses, 5 ran­
gées, 10 registes plus menton­
nière, 140 basses, 1 registre con­
vertisseur «Basses chromât.). Etat 
neuf, prix à débattre. Ecr. M. 
POOS. 1. rue Montaigne, 54190 
VILLERUPT. Tél. (28) 23.71.99 
(heures bureau).

ACCORDEON de 
GRUCIANÊLLI âU S/Chef de Musique rech. em­

ploi prof. Sax. Clar. Soif. Théorie. 
Rég. littoral Ouest, Sud-Ouest 
souhaitée. Etud. toutes proposi­
tions. Ecr. au journ. s/No 140.■ La Ville de CREIL. 40.000 hab., 

rech. Chef de Fanfare pour Har­
monie Municipale. Emploi muni­
cipal assuré. Adr. candidature à 
M. le Maire de 60109 CREIL.

■ Chef de Musique. Chef ventes, 
ch. place similaire ou autre. Ecr. 
au journ. n/No 141.

SOLUTION DU JEU N° 1 Vient de paraître :

Il faut rayer :
01 » Elsabeth, Wolfram (Tann-

hauser).
02 » Monterone, Sparafucile (Ri-

golctto).
03» Pinkerton. Sliarpless (Mada­

me Butterfly).
04* Amnéris, Ramfls (Aida).
05.» Amelia, Oscar (Le bal mas­

qué) .
06) Alfio. Turridù (Cavalleria 

rusticana).
07» Erik. Senta (Le Vaisseau 

fantôme).
08.» Mercutio, Tybalt (Roméo et 

Juliette».
09 « Minnie. Rance (La fille du 

Far-West).
10.» Plmnuel, Salomé (Hérodia- 

de).
11 * Pilar. Ramon (La Habanc- 

ra).
12i Nedda. Silvio (Paillasse).
13j Mario. Spoletla (La Tosca). 
14) Edgard. Lucie (Lucie de 

Lammermoor).
15» Frasquita. Zuniga (Carmen).

JACQUES chailley

LES CHANSONS 

DE L'ÉCOLEfAiS chjnts du rétuutou/j hcommun prinuimmtj

1
- Vj, Alphonse Leduc J-y j 

fW: A Paris h

tmtoréSr Les chants du répertoire

commun officiel :

i
harmonisés ad libituml pour 2 ou plusieurs voix et 
instruments faciles (flûtes à bec, petites percussions, 
etc.) en 2 cahiers 185x270. chaque ........................... 15,605 Il reste :

01» Lola (Cavalleria rusticana). 
02» Amona.sro (Aida).
03) Ford (FaLstaff). 

i 04» Orovese (Norma).
! 05) Rosine «Le barbier de Sé­

ville.
i 06* Oanio «Paillasse).
( 07» Eisa 

()î> * DesdemoiK

sclassique -moderne 1er cahier : Cours Préparatoire et Elémentaire 1 et II 
2ème cahier : Cours élémentaire II et Moyen I et II

L instituteur peu entraîné y trouvera tes chansons du répertoire officiel 
et pourra les apprendre aux enfants dons une version unifiée, sans so pré­
occuper du revêtement polyphonique.
!. instituteur musicien, l'animateur, y trouvera un arrangement facile et 
sarit pour accompagner avec les instruments scolaires 
plusieurs voix.
L enfant, attiré par les dessins à colorier, 
se familiariser avec l’écriture de la 
les chûnsi
N est-ce pas, au degré élémentaire, la meilleure façon de décou­
vrir la Musique ?

:
!

I
Lohengrin).

(Othello).
t «Le bal masqué), 
i «Samson et Dalida).

amu-
ou pour chanter ù

I
r, pourra, mémo ignorant le solfêgo. 
musique on suivant le toxto dans;lü» Datif;

E.\o:imilio (Carmen) 
12- Su ut u/7 a

i[ ; 3 qu'il apprend ù chant ou a juuer.Mê%
SJELMER

If c
.1

HWuT’ACUntE OTNSTfiUUEf.TS DE MUSIQUE 
Oooumcntulion sur dimanda:

CsL*£K. Ifl r.» d» ft fa'tJ-.i-ti rii!. 7S ?)Jïïï Y±‘• TtL : û»S874

13' Ton 10 
J4i llli/.s
15' Nichts

Pailla.-
i Favorit11 iLEDUC 175. rue Saint-Honoré, 75040 PARIS CEDEX 01 

260.62.47 - 260.48-61 - 260.65.26
il cil:

i:
Et on hl verticalement :

LA FORCE DU DESTIN
.

(
I
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manifestations 1978
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS MANIFESTATIONS S’ADRESSER

CONCOURS
20 et 21 mal 1978 ROSNY-SOUS-BOIS (Seine-St-Denis) 

STRASBOURG (Bas-RhinJ
Concours National do Muslquo — Centenaire de la Société.
Association Chorales d’Alsace. 30èmc concours de Chant Choral Scolaire, 

Palais dos Fêles Strasbourg.
Concours réservé aux Sociétés Musicales et Chorales do la Fédération du 

SUD-EST.

M. LABOUILLE. 37, rue Yvonne, 93149 Bondy.
M. Claude HEBTING, 31, rue de la Paix, 67300 Schiltigheim.2'. mal 1978

3 et 4 Juin 1978 AIX-LES-BAINS tSavoIe) M. Maurice ADAM. Président de la Fédération « L'Edcn •. 
2. rue Paul-Verlaine. 73100 Ak-les-Balns. Tel. (16J (79) 
35.00.58.4 juin 1978 AIRE-SUR-LA-LYS (P.-dc-C.) Grand Concours Inlerfcdéral et Festival de Musique. Renseignements au Secrétariat de la Fédération des Socié­
tés Musicales Nord et P.-dc-Calais, 24, rue Alcxandre- 
Dosrousseaux, 59800 Lille. *

M. CHAVIGNAY, Président. 17140 Lagord.
M. Robert HILBERT, 44, rue Wilson, 57150 Puttelange- 

oux-Lacs.

LAGORD-LA-ROCHELLE (Charente) 
PUTTELANGE-AUX-LACS (Moselle)

4 juin 1978 Concours National — Centenaire de la Société Salnte-Cécllo. 
Concours d’accordéon4 luin 1978

11 juin 1978 LALANDE-DE-POMEROL (Gironde) Concours Fédéral do Batteries et Batteries-Fanfares organisé par « L'Espé­
rance » et l’Union des 8.B.F. do la Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest.

M. J. MORET, Secrétaire de • l'Espérance », à Lalando- 
de-PameroI, 33500.

11 juin 1978 SAINTE-FLORINE (Haute-Loire) Concours réservé aux 3èmo et 2ème Divisions et Festival. M. R. LEYBROS, 49, rue Anatole-France, 43250 Snintc-
Florino (avant le 20 mars).18 iuln 1978 MONTDIDIER (Somme) Concours Festival Intorféddral. M. TRIGAUX Claude. 12, avenue Victor-Hugo, 80500 
Montdldler. Tél. 78.02.49 - 73.C4.C0.

M. PAILHE - B.P. 12. Tourncfeulllo 31170. Tél. 86.21.21. 
(Malrlo) Heures de travail.

Confédération Musicale do France, 121. rue La Fayette, 
75010 Paris.

Mnio Simone BACOU, Présidente de l'Unîon Musicale do

18 Juin 1973 TOURNEFEUILLE (Haute-Garonne) Festival Concours Départemental.
24 et 25 juin 1978 VICHY (Allier) Concours CISPM — réservé aux Harmonies (une par nation) désignées par 

leur Fédération nationale. Attribution de là Lyre d'Or do Vichy.
Festival - Concours de majorettes organisé par le Comité des Festivités 

à l'occasion des Fêles générales ayant lieu tous les ans le 1er wcçk- 
end de Juillet.

2 Juillet 1978 GAILLAC (Tarn)
Gaillac. 27. rue Donfort-Rochereau, 81600 Gaillac. 
Tél. : 57.09.37.

CONGRES
6 ot 7 mal 1978 CLERMONT-L’HERAULT (Hérault) Congrès do In Fédération des Sociétés Musicales du Midi. M. René PORTES, Secrétaire, 18 places Jean-Jaurès, 

34500 Béziers.3 et 4 juin 1978 BOURBON LANCY (Saône-et-Loire) 45ôme Congrès de la Fédération Musicale de Saênc-et-LoIre. M. Louis LAGENESTE, 52, av. E. A C. Puzcnat, 71140 Bour­
bon Lancy. Tél. (85) 89.12.53.

Mmo Jcannlno GAVIGNET, 7. rue de Charlgncy, 25000 
Besançon. Tél. (81) 80.37.30.

M. André GENIER, Président de l'Union Musicale à Bonnes.

A Juin 1978 BESANÇON (Doubs) Congrès de la Fédératoln Musicale de Franche-Comté et du Territoire de Bel­
fort. avoc un grand concert.

Assombléc générale do l'Union Départementale de la Vienne.Il |uin 1978 BONNES (Vienne)
86300 Chauvlgny.17 et 18 Juin VEYNES (Hautes-Alpes) Congrès de la Fédération du Sud-Est. — Festival départemental des Hautes- 

Alpes.
Assemblée Générale de l’Ain.

M. Noël MARCELLIN, « Le Valbel », avenue Général-
de-Gaullo, 05200 Embrun. Tél. 5 à Embrun.2 Juillet 1978 GEYZERIAT (Ain) M. Emile BOUVARD, Président départemental, rue La­
lande. 01250 Ceyzcriat (Tél. 74) 30.00.09.

M. Yvon ALLARD, 59. bd Ampère, 85100 Les Sables- 
d’OIonne.

24 septembre 1978 CERIZAY (Deux-Sèvres) Assemblée Générale de la Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest.
24 septembre 1978 COLMAR (Haut-Rhin) Congrès de l'Association des Chorales d'Alsace. Salons de l’Ancienne Douane. M. Joseph MULLER, 93, rue du Vieux-Muhlbach. 63000 

Colmar.1er octobre 1978 ALBERTVILLE (Savoie) Assemblée Générale de l’UD do la Savoie. M. Maurice ADAM « L'Eden », 2, rue P.-Vcrlaine, 73100
Aix-lcs-Balns. Tel. (79) 35.00.58.

M. Robert PICARD. 57, rue du Châtelet, 77140 Nemours.
15 octobre 1978 NEMOURS (Seine-et-Marnc) Assemblée générale de la Fédération des Sociétés Musicales de Seine- 

et-Marne.
22 octobre 1978 POMPEY (Meurthe-et-Moselle) Assemblée générale de la Fédération Moselle et Meurthe-et-Mosello. M. Raymond LAFOND, 3 bis. avenue du Président-Kennedy,

57000 Metz.
22 octobre 1978 COSNE-SUR-LOI RE (Nièvre) Congres de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre. M. André RELIN, Président Fédérai. 2. rue Salignat.

03200 Vichy.
M. A. VETTARD. Président de l'U.D. du Rhône, 234, ruo28 octobre 1978 LYON (Rhône) Assemblée Généralo de l'U.D. du Rhône. M.J.C., 101, boulevard des Etats- 

Unis — 69008 Lyon. Vendôme, 69003 Lyon.

FESTIVALS
Avril à septembre 1978 Région NORD - PAS-DE-CALAIS Opération : € Tambour Battant » 15 grands Festivals de Musique d'Amateurs 

étales d'avril à septembre 1978, organisés par la Fédération Nord et Pas- 
de Calais, patronnés et financés par l'Office Culturel Régional. Participation 
escomptée : 200 sociétés.

Secrétariat de la Fédération dc-s Stés Musicales Noid et
Pas-de-Calais. 24, rue Alexandre-Desrousseaux, 59800
Lille.

4 mal 1973 TAILLEBOURG (Charente Maritime) 
NEUFCHATEAU (VosgesJ

M. SAUVANET André, Taillcbourg, 17330 St-Savlnîen. 
M. LAURENT Roland, Maire de la Ville de Ncufciiâteau,

Festival de Musique.
Festival de la Fédération des Vosges.6 et 7 mai 1973

SG2C0.
ô et 7 mai 1S78 M. io Président de l'Harmonie Ampiepais (Rhône].AMPLEPUIS (Rhône) Festival du Groupement Rhins-Tranibouzo.
7 mai 1973 STRASBOURG (Bas-Rhin) M. Gérard FOLTZ, 3. ruo du Faîkcn3tein, Hoenhcim. 67COOAnimation Chorate dans Strasbourg. Les Chorales de l'Association chanteront 

dans les Hôpitaux, Hospices, Maison du 3ème Age dans les Vieux quar­
tiers de la ville, parcs, places publiques, etc...

Festival de Musique et Majorettes.

Bischheim.

7 mai 1978 SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle) Mlle Brigitte JUNG. 7. rue de la Moselle, 570CÛ Saint-Julien-
Les-Metz.

7 mal 1978 SAULNY (Moselle) Mlle Brigitte CHRISTMANN, 27. rue des Primevères, Saul-Festival de Musique.
ny. 57140 Wolppy.

Ancienne Douane. M. Fenninger, 67500 Hagueneau.10 mal 1973 HAGUENAU (Bas-Rhin) Association Chorales d’Alsace. Festival do Chant Choral Scolaire.
13 14, 15 mai 1978 METZ-BORNY (Moselle) 

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)
Festival de Musique. M. Guy HENRY. 7. rue de Colombey, 57000 Mctz-Borny. 

M. R. BERTRAND, 9, rue du Haut-du-Mont,14 et 15 mai 1978 57G80 Corny-Festival de Musique cl Majorettes.
sur-Moselle.

21 mal 1978 BRAUD et SAINT-LOUIS (Gironde) Festival du Groupement des Sociétés Musicales du Blayais-Cubzagais. M. RIVIERE, Président de l’Union Sportive, Braud et Saint-
Louis. 33820.

21 mal 1978 CHIRASSIMONT (Loire) Festival de musique. IM. Robert VIGNON, route de Machézal, 42114 Chirassimont.
Tél. (77) 04.71.76.

21 mai 1078 Festival de la Fédération Bage-Pont-de-Veyle.BAGE-LA-V ILLE (Ain) M. Henri MEUNIER, Saint-Cyr-sur-Menthon, 01330 Bage-le--
Châtel.

21 mal 1978 Fêle Fédérale.GEVREY-CHAMBERTIN (Côte d’Or) 
METZ-VALUORf S (Moselle) 
JONZAC (Charente Maritime) 
MONTAI GU (Vendée)

71 mai 1978 Festival de Musique.
Festival organisé par l'Ecole de Musique (ouvert à toutes les Sociétés). 
Rassemblement annuel des Jeunes Musiciens de la Vendée.

M. François BUCHLER. 5, rue Toison, 57000 Metz. 
M. COUILLAUD, 17500 St-Simon-de-Bordes.21 mai 1973

21 mai 1978 M. ALLARD. 59, bd Ampère, Les Sabies-d'OIonnc.
21 mai 1978 Examen moyen do l'U.D. du Rhône. Ecole de Musique. — 19. rue Victor-Hugo. 

69190 Saint-Fons.
SAINT-FONS (Rhône) M. io Directeur Technique de l'Unîon des Sociétés Musi­

cales du Rhône. 284. rue Vendôme, 69003 Lyon.
Association Chorales d'Alsace, 7ème Festival de Chant Choral de la Jeunesse21 mai 1973 COLMAR (Haut-Hhinj M. Joseph MULLER, 93, rue du Vieux-Muhlbach. 68000

de Colmar et environs. Colmar.
Festival de Musique.2» mai 1978 P AT A Y (Loiret) M. André MENISSIER, 3. Trois-Maillets,desrue

45310 Patay.
MARANGE-SILVANGE (Moselle) Festival de Musique.27.?8 mal 1978 M. Robert CAHEN 3. rue de la République, Marangc-SÜvau-

ge. 57300 Hangondange.
SAINT-THOMAS DE COMAC28 mal 1978 Festival de Musique. M. Pierre GAUTIER, St-Thomas-de-Conac, 17150 Mirambcau.

(Charente Maritime)
2.° mai 1973 
28 mal 1978

SAINT-CLAUD (Charonîe) 
DOMPIERRE-SUR-VEYLE (Afn)

Festival ouvert à toutes Sociétés Musicales et Majorettes.
Festival de la Fédération des Bords de l'Ain.

Festival du Groupement du Libournais.

Festival de Musique.
Festival de l'U.D. du Rhône.
Festival du Groupement de Neuville.

Festival déparlementa!.
Festival pour Centenaire.

Festival de Musique.
Festival de Musique et Majorottes.
Illème anniversaire de la Société Philharmonique. — Festival de Musique.

L'Harmonie Municipale de Rumllly fêtera son lOOèrno anniversaire ot à cet 
effet, organisera le Festival départemental des Musiques do l'Arrondisse­
ment d'Annecy-Sainl-Julien, qui sera rehaussé par la présence de la 
Musique de la Légion Etrangère, Invitée comme Musique d'Honncur. 

Festival de Musique.

Festival ouvert h toutes Sociétés Musicales Chorales et Majorettes.

Festival de Musique.

Festival International de Musique.

M. Bernard LOUIS. Ponts et Chaussées. 1G7000 Ruffec. 
M. Marcel BORNACHOT, Dompierre-sur-Veyle, 01240 Suint- 

Paul-de-Varax.
M. André TEURLAY, 38. avenue Georges-Clemenceau.

33500 Libourne - Tél. (56) 51.01.90.
M. Joseph BERTHET. Lo Bourg. 42110-Saint-Martin-Loslra. 
M. CHALVIN, Président de la Fanfare de Dardilly (Rhône). 
M. DREVET. President do la Fanfare, Cailloux-sur-Fantm- 

nc (Rhône).
M. Michel MAYOU, rue du 8 Mai. 77540 Rozay-en-Bric.

28 mai 1978 LIBOURNE (Gironde)

ST-MARTIM-LESTRA (Loire)
DARDILLY (Rhône) 
CAILLOUX-Sur-FONTAINE (Rhône)

ROZAY-EN-BRIE (Seine-ct-Marne) 
COURÇON D'AUNIS (Charente-Mme)

FARNECK (Moselle)
OISTROFF (Moselle)
BOURBON LANCY (Saône-et-Loire)

RUMILLY (Haute-Savoie)

r
2B mal 1978 
78 mai 1978 
2? mal 1978

28 mal 1978 
3 c. - juin 1978 
mai 1978 
3-4 juin 1978 
3-1 juin 1978 
(d:u<i a préciser)

Mma Lucien LAURENT, 1. rue de Flandre, 57290 Fameck.
M. Roger RITTIE, 14. rue du Château-d'Eau, 57134 Distroff. 
M. Louis LAGENESTE. 52. av. E. & C Puzcnat, 71140 Buur- 

bon-Lnncy. Tél. (85) 89.12.58.
M. André FEPPON. Les Pérouses, 74159 Rumiüy. ou Mairie 

de Rumllly - (56) 01.09.24, qui transmettra.

/
V- 3 et 4 Juin 1978

CHATEAU-SALINS (Moselle)

AUBETEnnE-S-DRONNE (Charente)

LANGOGNE (Lozère)

SOMMEDIEUE (Meuse)

MILLERY (Rhône)
RUOMS (Ardèche)

LUGON (Gironde)

TOURS (Indre-et-Loire)

VOLMERANGE LES-MINES (Moselle)

PERI GUEUX (Dordogne)

M. Michel ALCARAZ. 1. rue Martin-L'HulMIér. 57170 Châ­
teau-Salins.

M. R. LACOSTE, Aubetcrre, 16390 Salnt-Sevorln. Tél. : 
98.53.13.

M. Jacques ROBERT, Directeur Lyre Langonaisc, 2, rue 
Haute, 483C0 Langogne.

M. Robert BONNE, 2, rue de la Caserne, Sommedic-uo. 
55320 Dicu-sur-Mcuse.

M. Lo Président de la fanfare de Mlllcry (G93S0).
M. René ISAAC-ÏURRE, Président de ! Amicale Philhar­

monique, 07120 Ruoms.
M. René CAUSSE à Lugon 33240.

M. Christian POMMARD.20, rue Pourtalcs, Saini-Avctin, 
37(70 Chambray-los-Tours.

M. Fernand SCHWEITZER. 25. rue d'Ottange V'olmerange-icî- 
Mines, 57330 Hottange-Grando.

Ecrire ou téléphoner â Mme Lyllane AltOCR, Côiisèlî. “2. 
boulevard Ampère. 24000 Périgueux. Té!. 53.G6.75.

4 Juin 1978

A juin 1978 
4 juin 1978f

A juin 1978

4 juin 1978 
A juin 1973

4 Juin 1973

Festival du Groupement do Saint-Gcni s-Laval.
Festival départemental do l'Union des -Sociétés Musicales do l'Ardèche, 

organisé à l'occnsinn du soixanlièmo anniversaire do la Société. 
Festival pour Sociétés de Batterie: - Fanfares, organisé par «Le Réveil 

Lugonnuio ».
Festival Départemental de Musique.4 juin 1973

9 ’O-m . g.In 1978r Festival de Musique.

Jl juin 1978 Festival de Musique et d-..- Majoi•;Uu.- du ('Union dos Sociétés Musicales de la 
Dordogne, organisé par !i. Bath rlo rr.nfar.î . :.(1 Tou'onuair.o » et l'Accordéon 
Club Pôrlgoiirain. f.-ur lo icvmo an ni .-or .dre de l'Union des Sociétés Mu­
sicales de la Dordogne.

Festival dépaitomerda'.

Festival do Musique. 75î

Festival du Musique.

BONNES (Vienne)

ROSSELÂNGE (Moselle)

OCHARR/.-SAINT-CHAMOND (Loire)

11 juin 1970 M. GENIER André, Président de l’Union Musicale h 
Bonnes, 06300 Chauvlgny.

M. Augustin LAURENT, 61, Cité Ross.'lange, 57780 Rosse- 
lange.

M. Auguste COUCHOUD. 1. rue Sadi-Carnot, 42400 St- 
Chamond.

U juin 1973 ilvcrsal

Jl juin v»78

G.M.F./8/MAI 1973 ; '
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11 Juin 1978 
11 juin 1978
17 Juin 1978 (samedi)
18 Juin 1978

Florlne.ST-TRIVIER-SUR-MOIGNANS (Ain) 
CHARBONNIERES (Rhône) 
ANGOULEME (Charente) 
PARGNV-SUR-SAULX (Marno)

Festival de Musique de la Fédération des Dombos. 
Eprouve do classement ot Festival.
Festival de Majorettes.
Festival do Musique.

M. Alexis JOURNET, cité « Les Maladlôres ». 01540 Vonnas 
Casino do Charbonniùres-les-Bains. 69260.
M* LlNKENHELD J qMôq Castaignô. 1C009 Angoulôme. 
M. Marc PARENTHOEN, Président do la Musique Munici­

pale des Jeunes — 1. rue Léon-Leroy, 51340 Pargny- 
sur-Saulx. Tél. 41.11.60.18 Juin 1978 EVIAN-LES-BAINS (Haute-Savoie) Festival de Musique de la Fédération du Chablals. M. Marcol DELZANT. Secrétariat général. G, av. do 
Genève, 74500 Annocy.

M. OUVRARD Joseph, c/ M. CHERE ■ Reaux, 175C0 Jon-
18 juin 1978 JONZAC (Charente Maritime) Festival organisé par la B.F. — Majorettes.
18 Juin 1978 
18 Juin 1978

CHEVRY (Ain)
LA TRESNE (Gironde)

zac.
Festival de Musique de la Fédération du Pays do Gex.
Festival Interrégional - Batteries-Fanfares et Majorettes organisé par « L'Indé­

pendante de La Trosne.
Festival de Musique avec défilé.

M. Hubert TRUFFAZ, 01710 Tholry.
M. Ferdinand DUFOIS, « Lestribaud -, 33370 Sallcbœul.

18 Juin 1978 FOUGEROLLES (Haute-Saône)
M. René LINCK. « Le Château ». 70200 Fougcrolios - Tél. 

(84) 49.13.10.18 Juin 1978 CHAPONNAY (RhÔneJ
Festival du Groupement de Saint-Symphorien d'Ozon. M. M. GERMAIN, Président de la Fanfare de Chaponnay 

69970.18 Iuln 1978 SAINT-LAGER (Rhône) 
HETTANGE-GRANDE (Moselle) Foslival du Groupement de Viilcfranche.24-25 Juin 1978 M. Le Président do la Fanfare de Saint-Lagcr 69220.

M. René JOLIVALT, 30, faubourg Rastenne, 57330 Hettangc- 
Grande.

Festival de Musique.
25 Juin 1978 CRETEIL (Val do Marne) Festival de Musique. M. Jean-Claude CHAVIGNAUD, 10, rue dos Piatrièrcs.
25 juin 1978 94000 Créteil. Tél. le soir: 898.76.83.ABJAT- S/BAN DI AT près NONTRON 

(Dordogne)
TANlNGES (Haute-Savoie)

Festival de Sociétés d’Accordéons, organisé par les jeunes accordéonistes 
Abjaçois.

Festival de Musique de la Fédération de Faucigny.
M. Bernard BERGER, 34. rue DomnoIct-LoJargc, 870C0 

Limoges. Tél. 16.55.30.56.26.
M. Marcel DELZANT, Secrétariat général, C, avenue de 

Genève. 74440 Tanlngcs.
Mme Nicole BARREAU, â Tabanac 33330.

25 juin 1978

25 juin 1978 LE TOURNE (Gironde) Festival de Musique et Majorottcs, organisé par l'Amicale Tournalse, sous 
le patronage do l’Union des B.B.F. de la Fédération du Sud-Ouest ot la 
Municipalité du Tourne.25 juin 1978 DARVOY (Loiret) Festival organisé par l'Harmonie à l'occasion de son Centenaire. M. Hubert TAFFALEAU. 24. Grande-Rue, 45350 Saint-Donis- 

do-L’Hôtcl.25 juin 1978 SAINT-FORT-SUR-GIRONDE Festival de Musique. M. SUIRE Alcide, 17240 Sainl-Fort-s-Gironde. Genis-de- 
Saintongo.

M. Jacky PAUL, Logées I No 5. 55310 TronvIlle-en-Barrois. 
M. BUIL, Chef do Musique. 173G0 Salnt-Algulln.
M. le Comte de CHABANNES. Le Pavillon, G9460 Odenas. 
M. le Président do la Fanfare (69380) Châülion-d'Azergue. 
Mme Simone BACOU. 27, rue Denfert-Roclioreau, 81600 

Galllac. Tel. 57.09.37.

(Charente Maritime) 
TRONVILLE-EN-BARROIS (Meuse) 
SAINT-AIGULIN (Ch. Maritime) 
ODENAS (Rhône)
CHATILLON D’AZERGUE (Rhône) 
GAILLAC (Tarn)

25 Juin 1978 
2 juillet 1978 
2 juillet 1970

Festival do Musïquo.
Festival de Musique.
Foslival du Groupement Bcaujcu, Bcllevillc. Monsol. 
Festival du Groupement de l'Azeiguo.
Festival do Musique de la Fédération du Tarn.

2 juillet 1978 
2 juillot 1978

2 juillet 1978 PAGNY-SUR-MOSELLE Festival de Musique. M. Roland UMMENHOVER, 41. rue Anatolc-Franco. 54530 
Paqny-sur-Mosolle.

M. Emile BOUVARD, rue Lalando. 01250 Ceyzeriat.
M. Jean ZUTTERLING, 63, Grand'Rue. 57220 Gomciange.

(Meurthe-et-Moselle) 
CEYZERIAT (Ain) 
GOMELANGE (Moselle) 
SAINTE-MARIE-DE-RE

2 juillet 1978 Festival de Musique de la Fédération Erosse-Rcvermont.12. 13 et 14 août 1978 
15 août 1978 Festival do la Société de Musique « Espérance ».

Festival et Centenaire. — réserve aux Sociétés de l'Hc de RE.
(Charente Maritime) 

MIMIZAN (Landes)26, 27. 20 août 1978 Rassemblement interrégional des Anciens de la Musique Nationale des 
Chantiers de la Jeunesse de Chûîel-Guyon.

Festival Départemental de Fanfares de Marche.

M. Marceau CLAVERIE, 3. impasse de la Canolle. 40200 
Mimizan.27 août 1978 BRANCOURT-en-LAONNOIS (Aisne) M. PICUELIM. Secrétaire général, 02350 Liesse. Tél. : 
(23) 22.20.83.

CONCERTS PUBLICS DE LA MUSIQUE STAGE
LES EDITIONS ALPHONSE LEDUCDES GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS A LUXEMBOURG-ViLLE

MAI 1978 présentent en exclusivité les instruments musicaux scolaires
f: Sous le haut patronage du Mi-Jeudi 4 Mai . ...... à 16 li 00 jardin du Luxembourg H nistère des Affaires Culturelles duJeudi 4 Mai ---- .... à 16hCû Champs-Elysées ..........B-F Grand-Duché Luxembourg.de 1? SONOR s>Mardi 9 Mai .............. à 20 h 30 Square Montsouris___H l’Union Grand-Duc Adolphe orga-Jeudi 11 Mai .............. à 20 h 30 Square du Temple___B-F nise du 24 au 30 juillet 1978, unLundi 15.Mai à 15 h 00 Parc Floral . H stage de perfectionnement d’Ins-Jeudi 18 Mai .............. à 20 h 30 Buttes - Chaumont .. B-F tritmcnts à Vent à Luxembourg-Mardi 30 Mai..............à 20 h 30 Sq. Jean-XXIII ..........B-F -f M INSTRUMENTAR1UMVille.

ORFFJUIN 1978
La C.M.F. a reçu une invitation Catalogue complet

pour cinq jeunes musiciens Iran-Jeudi 1er Juin .......... à 16 h 00 Jardin du Luxembourg H sur demande.çais.Mardi 6 Juin à 20 li 30 Square Necker .......... B-F f M
Jeudi 8 Juin à 20 h 30 Square Trousseau ___B-F

Ce séminaire offre aux jeunesMardi 13 Juin .......... à 20 h 30 Chez votre marchandSquare A.-Chérioux . - H
de tous les pays, notamment deJeudi 15 Juin à 20 h 30 Sq. Sarah-Bernardt .. B-F habituelceux qui ont conclu un accordSamedi 17 Juin à 15 h 00 Parc Floral B-F culturel avec le Grand-Duché, desDimanche 8 Juin___à 15 h 00 ou à nos magasinsParc Floral ..................il possibilités réelles de perfection-Ma rdi 20 Juin à 20 h 30 Square Montsouris .. B-F nement. Il se déroulera sous le si-Jeudi 22 Juin .......... à 20 h 30 Buttes-Chaumont ___H gne de la compréhension mutuelleJeudi 29 Juin à 20 h 30 Square Jean-XXIII .. B-F A. LEDUCet du respect pour les particulari­
tés de chaque pays.JUILLET 1978 Importateur

Dimanche 2 Juillet .. à 15 h 00 Le Grand-Duché de Luxem-Parc Floral .................. I-I
exclusifJeudi 6 Juillet à 16 h 00 bourg prendra à sa charge tousChamps-de-Mars ___B-F : M

les frais relatifs au Camp musicalSamedi 8 Juillet ___à 16 h 00 Champs-Elysées ..........B-F : M
175, rue Saint-Honoré(hébergement, nourriture, hono-Dimanche 9 Juillet -. à. 15 h00 Parc Floral .................. B-F

raires des professeurs, excursion.Jeudi 13 Juillet ___à 16 h 00 Jardin du Luxembourg B-F ‘ M 75040 PARIS CEDEX 01etc.). Seul le voyage restera à la
AOUT 1978 charge des stagiaires.

Dimanche 20 Août .. à 15 h 00 Parc Floral B-F Les cours seront donnes par des
Mercredi 23 Août___à 16 h 00 Les participants, garçons et fil- AVIS AUX PRESIDENTSJardin du Luxembourg B-F i- M professeurs de Conservatoires de
Jeudi 31 Août à 20 h 30 Square Nccker.............. H les, doivent remplir les conditions DES FEDERATIONSMusique de Luxembourg-Ville et

d'Esch-siir-Alzctte. suivantes :SEPTEMBRE 1978 Stage à Luxembourg-Ville :
l) avoir dépassé l’âge de 15 ans.Le programme sera le suivant :

Dimanche 3 Sept. .. à 15 h 00 2) être élèves avancés d’unParc Floral .................. H a) le matin, tous les participants Les présidents de Fédérationsconscr-
Jeudi 7 Septembre .. à 20 h 30 Square A.-Clierioux B-F formeront un orchestre d harino- sont invités à transmettre à lavatoire de musique, d’une école deJeudi 14 Septembre .. à 20 h 30 Buttes-Chaumont ___B-F M C.M.F. avant le 1er juin, les enn­uie ; musique ou d’une société.Dimanche 24 Sept. .. à 15 h 00 Parc Floral .................. B-F didatures éventuelles en prcci-Les instruments suivants dc-b) l’après-midi, les jeunes musi- sanl : Stage Musical Luxembourg,vront, dans la mesure du possible,ciens joueront eu petits groupes etChef de Musique.......... .

Chef de Musique Adjoint
D. DONDEYNE Société ou Ecole de Musique, Nom,être sélectionnés :des leçons privées leur seront of-R. DOURNEL Prénom, date de naissance, adres-o Trompette

Tambour-Major fortes ;P. BREARD se. instrument, degré (le forma-q Cor
tion, en particulier, le eus éclié-o Hautbois

c) le soir, une série de conférence(H = Harmonie, B-F Batterie-Fanlare, B-F : M — Ballcrie- ant : récompense obtenue auxo Clarinette
Fanfare 4- Musique). examens fédéraux.aura lieu. o Flûte-Piccolo
kkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk  k kkkkk kkkkk kkk kkkkkkkkkkk kkkkkk kkkkkA-kk + XA*- k kkkkk kkkki kkkkkk kk kkk kkkkkk kkk kkk kkkk kkkkkkk k
* POUR LES SOCIETES DE MUSIQUE VOYAGEANT AVEC LEUR AUTOCAR ** v* V-* TRANSATOURS. C. T. T. V. ** *
-X -<•L'agence de voyage de la Confédération Musicale de France, propose : -------------------

SEJOUR DE 3 JOURS A NICE — En demi-pension (dîner non inclus) avec excursions à Monté-Carlo, Cannes, les Iles de Lérins, Les Gorges 
du Loup et Grasse, avec guide. Prix 232 F par personne.
SEJOUR DE 3 JOURS EN BRETAGNE —- En demi-pension (dîner non inclus) avec une journée à Jersey par hydroglisseur, visite du Mont- 
Saint-Michel et excursion le long de la côte bretonne, avec guide. Prix 352 F par personne.
VOYAGE DE 7 JOURS EN ITALIE — En pension comploic (tous les repas) avec 3 jours à Rome (la Rome antique, les basiliques majeures 
et les Catacombes) une journée à Assise, deux jours à Florence (visite de la Galerie des Offices, la Chapelle des Médic.is, la Cathédrale, 
le Baptistère) puis Pise avec la Tour penchée. Prix lisponible : du 8 au 14 avril 1978.
LOGEMENT EN PENSION DE FAMILLE. Minimum 40 personnes.
voyages peuvent être effectués par le train. Prix sur demande.Renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75003
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ve au-dessus, aura un nombre de porte le nom de 7ème de domlr - jusqu'à- la 9ème Incluse. (48) Ce
vibrations égal à 2x ; le son 4 nante. En effet, entre le son 1 tableau nous montre qu’une 9ème
• donc 2 octaves au-dessus de la (ou plutôt 4 qui en est la repxo- est égale à une seconne plus une
note frappée) un nombre de vi- duction 2 octaves plus haut) et octave ; une dixième sera égale
brations égal à 4x ; le son 3, le son 7, 11 y a un Intervalle de à une tierce plus une octave. Il
soit une 12ème au-dessus de la 7ème (de 7ème mineure exacte- n’existe pas de limite supérieure

Sème Leçon libérer les cordes des étouffoirs note émise, à 3x... et ainsi de ment), et ce n’est que sur la do- dans l'échelle des lütervallea.
» de Permettre ainsi leurs vl- suite. Un Intervalle d'octave cor- minante, c’est-à-dire sur le Vème Vous remarquerez que le .renvçr-
Lorsque nous chantons, lors- brations. Frappez fortement une respond au doublement du nom- degré de la gamme que Von peut sement de la quinte juste est la .

que nous Jouons une note, nous note grave, par exemple le do au- bre de vibrations par seconde. avoir dans une tonalité détermi- quarte Juste. Que celui de la
ébranlons l^aimosptièn par des dessous de la portée en clef de née cette simultanéité d’interval- quinte diminuée est la quarte
v.ibratiorus .qui viennent frapper fa. Prêtez une oreille attentive. L accord parfait majeur que les : une tierce majeure, une augmentée. Qu'à un intervalle mi-
nôtre tympan. Mais de même que nous avons étudié, utilise les sons quinte juste et une septième ml- neur, correspond un intervallesi l’on jette un caillou dans une Vous entendrez vibrer le do placé l, 3, 5. (Nous ne mentionnons Seure Sur tous les de^ de majeur (49) ' '
eaucalme. on voit se ci^er autour une octave plus haut, puis le pas les sons 2 et 4 qui sont la gamme on peut construire un Nous' voyons que l'accord de
du point de chute une onde prin- sol, une quinte au-dessus de ce répétition a l’aigu du son 1, ni accord de 4 notes, constitué de 7ème dominante, tout comme Vac-
cipale accompagnée d’ondes se- quarte plus haut, et peut-etre le son 6, répétition du son 3). 3 tierces superposées: mais là où cord parfait, n’èst pas une créa-
condaires moins Importantes, le également le mi une tierce ma- L’emploi du son 7 a été. une vé- \\ y aura une quinte juste et tlon humaine. Il estons les lois
son que nous entendons est aç- jeure au-dessus de cette dernière ritable révolution dans le do- Une septième mineure, la tierce physiques de notre univers. Son
corapagné de1 vibrations secondai- note et le sol qui lui succède, une maine de l’harmonie. Avec son sera mineure ; ainsi en sera-t- symbole est un 7 non barré avec

îsæks?sstb a,îp-ssw! saarjTsaSjÇ sritswia MssflKS&sfta-cependant possible détendre mineure plus haut. Ces sons se- entre tension (dissonance) et dé- jeure. comme sur les degrés I indique la sensible et tout si-îssssaia: «ÆsssÆæ
rement avec un piano a queue. niques. Si la note frappée pro- casion de revenir là-dessus. L’aç- ie vilème degré. lifte la tierce. Par exemple, en
Voici comment procéder : Enfon- duit un nombre x de vibrations cord produit par l’exécution si- aq maieur 15 (c’est-à-dire -
cez la pédale de droite afin de par seconde, le son 2, une octa- multanée des sons 1 à 7 inclus Voici le tableau des intervalles accord parfait sur le 1er degré)

indique que l’accord est consti­
tué des notes do, mi, soL Mais 
si sous le 5 est placé un bémol, 
nous savons que la tierce de l’ac­
cord, le mi, est passagèrement 
bémolisée. La tierce dé l’accord 
de 7ème de dominante est obli­
gatoirement la sensible. Il serait 
logique de placer également une 
petite croix sous le 5 de l’accord 
V.o. Mais l’accord parfait est 
d’une constitution tellement sim­
ple qu'il a paru inutile d’en sur­
charger le symbole.

COURS D'HARMONIE AU PIANO 
ET IMPROVISATION jjp|l|m.. :-'v par Serge LANCEN*-
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L’accord de 7ème de dominante . 
que nous noterons V. 7 +, consti­
tué de 4 notes, aura 3 renverse­
ments. Le 1er, dit de « quinte 
diminuée et sixte », est formé 
d'une tierce mineure, d’une quinte 
diminuée et d’une sixte mineure. 
Son symbole : un 5 barré surmon­
té d’un 6. Puisque placé sur le 
VTIème degré, nous le noterons : 
VH.6. Un chiffre barré transver­
salement indique que l’intervalle 
en question est diminué. Le 2âne, 
dit de <i sixte sensible » comprend 
une tierce mineure, une quarte 
juste et une sixte majeure. Son 
symbole : un 6 précédé d'uriê pe­
tite croix, car comme. son nom 
l’indique, la sixte est la sensi­
ble. (Une croix sous le 6 signi­
fierait que c’est la tierce qui est 
la sensible). Puisque placé sur 
le Ilème . degré, nous le noterons 
H. +.- 6. Le 3ème est constitué 
d’une seconde, majeure, d’une 
quarte augmentée, et d’une sixte 
majeure. La quarte étant la sen­
sible, son symbole sera un 4 
précédé d’une petite croix. Il 
sera noté IV. -r 4. On lui donne 
le nom de « triton », car la quarte 
augmentée représente un inter­
valle de 3 tons. N’oubliez pas 
que notre cours n’est pas théori­
que, mais • pratique. N’apprenez 
lés leçons que devant un clavier.

HabituezTvous à trouver rapi­
dement sur votre piano les accords 
de 7 -f des tonalités de do, sol, 
re, la, fa, si b. puis leurs diffé­
rents renversements. Vous remar­
querez que l’accord reste le mê­
me, que la- tonalité soit majeure 
ou mineure. Pour passer d’une 
tonalité majeure à une tonalité 
mineure du même nom, il suffit 
d’abaisser les Ilème et Vlème 
degré de la gamme d’un demi-ton. 
Dans la gamme de do majeur, 
les mi et les. la sont naturels : 
en do mineur, ils sont bémolisés. 
Les autres notes restent inchan­
gées. Nous aborderons la question 
du Vllème degré, la sensible, 
dans une prochaine leçon.

La richesse de l'accord de 7ôme 
tient au fait qu'il contient une 
dissonance.-Sont considérées com­
me dissonances, les secondes et 
les septièmes. Ces dernières sont 
les renversements des premières. 
Rappelons qu’une neuvième est 
une seconde plus une octave. Elle 
est donc dissonante^. L’accord de 
7 -\■ contient une septième mi­
neure, et ses renversements une 
seconde majeure. Jouez alterna­
tivement V. 7 + ou un de ses 
renversements et 1.5. ou un de 
ses renversements. <50 » Ecoutez- 
les attentivement. Vous remarque­
rez que l'oreille est satisfaite par 

- les accords ne - comportant pas 
de dissonance, même durant une 
très longu0 durée. Elle n’attend 
aucune suite, tout particulière­
ment à raccord 1,5. Par contre, 
les accords de 4 sons nous lais­
sent siu* notre faim. Us sont, cer­
tes, très beaux ; mais ils ne don­
nent pas la sensation de détente, 
de repos nécessitée par la fin 
dune phrase musicale. Dans la 
tonalité de do, les notes responsa­
bles de la dissonance de l’accord 
V./. -!• sont le fa et le sol. Elles 
ne resteront- pas côte à côte: 
notre oreille désire qu’elles s’éloi­
gnent. l’une de l’autre. Nous uti­
liserons le mouvement conjoint 
qui est le mouvement le plus 
naturel. Doux possibilités se pré­
sentent : faire monter le sol au 
la ; faire descendre le fa au mi 
La seconde solution est la plus 
classique, la plus fréquente.
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recommandons l'achat de «Chan- le premier mouvement de l'pu- |gil.^ftéIadePlvie mrfcdtf ̂  "’sur le plan
tons les vieilles chansons d’Euro- vrage, « g§>& vVjLHPï?6 ^Vour clore ie* domaine de la propose pas

La musique est le renet de no- pe » recueillies par Paul Anna. le* ,^®mP®“e!.n0U™5îstùeUx^êt mus! q u e de chambre, je lyse de l’œuvre. Plus d'une etu-
vie Lorsque nous voulons for- Petit livre contenant 232 chan- phonie par un majestueux et m u s v d«une œuvre des- de, en Roumanie comme à l é-

cer la voix, nous accompagnons sons populaires non harmonisées, héroïque appel. . de Pin£ ‘ au violon : Impressions tranger, lui a été consacre, des
ce renforcement d'intensité par paru aux Editions Ouvrières 12 Le deux èmç J*JrunS d'enfance op 28. une suite écrite monographies d'envergure. + des
une élévation de la tessiture. Avenue de la Sœur-Rosalie, 75013 cette Synghonie:représentelune ?,2% Elie renferme tout un chroniques diverses fouillant ses
N'emnioyons-nous pas l’expres- Paris. A partir de la prochaine des plus émouvantes parties le vc . u tabieaux poétiques évo- ressources expressives, son M- 
Son « Sever la voix»? La dis- leçon, nous puiserons les thèmes tes qui furent jamais écrites. Tout cycle^üe tamea_ Jgon4 enfance, niosité la profondeur et l dis­
sonance étant l’équivalent d’un dans ce recueil. Dores et déjà, ici est lyrisme et poé >. - P avec les paysages, les hommes, la nahté de son message.
fcS il est plus naturel que sa nous vous conseillons de pratiquer sion prof«mde et ^ante v e du filage natal. C’est une Je me Permettrai cepend.ant
résolution se fasse vers une note ce que nous avons étudié enscm- gnation. Leautobiographie en somme, le pour vous faciliter 1 approche de
S Svp due Plus algue. Le ble sur les chants suivants : Les dans une écriture ®se, wagne rpmémorani des ima- l’opéra énescicn d’énoncer bne-fa Tème'de l’accord à Moissonneurs p. 24 - Un beau vienne, achève l’oeuvre oms une com^iteWrememoran-u^ » dc ve{~nt les prinCipaux moyens
l’état^fondamental, l’esthétique matin p. 26 - Quand j’étais jeu- atmosphère d apothéo^, _si bien f^^ce^ revivant des états d’à- utilisés par le compositeur :

'&2SESR sïpSfÜf;existe des résolutions exception- mes, écrivez-nous 65, rue La Fon- En plein effort créateur, effort étique Par la plasticité des — fécond esprit d îm ention 
nehï et ces accords que nous taine, 75016 Paris. Nous tacherons d pensée, effort d’expression, R?iaa2s imisicales cette suite se mélodique avec 6 é v d e ntes

âsusr- “ - a*—
ïiïl-cfc-s.TÆ s2SS"s*naif-s wrstZLTX
^StŒuwe^mén|rande sens”- fuTr&it féerique. f™'*»?**

hn.Sf îassrw» usures: w= ESSStoasjsasia tSgggæzrtt'g tasrsfta.
gnant pour un temps lu style poslteur gardait si fraîche dans roumai e , rythme par-
polyphonique, qm lui était si son esprit. Ce sont : 1. Le mené- 1nnrio „fbato du rythme librecher et si proche. Enesco s o- L viUage ; 2. Le vieux men- Jgndo--irnbato, du t de*
dente ici vers la pensée harmo- diant . 3. Ruisselet au fond du le caUio ue courent m
nique modale, dans le genre de jardin . 4. L’oiseau en cage et moyens expej* ,ui
Fauré* , . • c î0UC^5iinln-Tc?âl? de ^né aussi, des mêmes couches folk-

L’une des pages les plus ms- 6. Le grillon ,l.Clair c -une loriques, notamment de .a « doi-
nirées de la littérature musicale à travers les vitres , 8. vent ae y.
énescienne est la IUème Sonate ia cheminée ; ^ T?™Pete au-de- — traitement de l’orchestre au
pour piano et violon dans le ca- hors dans la nuit , iu. nevei c niveau d*une symphonie, lui pre-
ractôre populaire roumain. soleil. . tant par conséquent un rôle bien

Œuvre de maturité (elle date J ai sardé poui la î .® plus important que celui d’un 
de 1926), cette Sonate est vite parler du chef-dœuwe^ majeu le commentaire musical,
devenue représentative de toute d’Enesco, 1<>peira « CE*d'après la attribution d’une mission égale
la musique de chambre de style 4 actes 6 tabieaux, dap^es i dans le drame à l’orchestre. -'i
folklorique : d’une valeur vecon- célébré tragédie antique oe ou bien que l’ensemble symphonique
nue sur l’éclieile mondiale, elle phocle. classique se voit considérablement
figure dans le répertoire perma- premier élan intérieur, de- agrandi par de puissants groupes
uent de quelques grands inter- isif pourtant dans l'abord musi- de vents, par le piano, l’orgue, la
prêtes parmi lesquels Yehudi , du sujet le compositeur l a célesta, les cloches, la harpe, le
Menuhin, Christian Ferras, Ser- éprouvé en 1910, au Théâtre de tambour et même la « scie » tins­
se Blanc, Isaac Stem, ou bien, . comédie Française, où il trament populaire) ; ,
en mon pays, le célèbre couple assisfcait à la pièce interprétée par _ une grande exigence a 1 e- 
des frères Valentin et Stefan y inoubliable Mounet-Sully. « Un gard des voix : au-dela du bel-
Gheorgliiu. Il est évident qu il suiet comme celui-ci, disait canto classique, il leur est de-
serait superflu de relever a quel Enesco on ne le choisit pas soi- mandé des effets spéciaux dont
point est admirable l’exécution même : c’est lui qui vous choisit ; ne manque pas le Sprechgesang,
de cette sonate par le composi- .. s’ saute dessus, vous empor- les murmures, les appels cries,
teur lui-même, accompagne au .* ne vous lâche plus. On n en même le hurlement, les émissions
piano par Dinu Lipatti ou, tout échappe que stylo en main, de- « blanches » non timbrées, les
au début, par Cortot. vanfc le papier à portées ». intonations à quart de ton. etc.

L’originalité de l’ouvrage résl- De ]ongues années de recher- Iic^tc4<;P^Châq<5Ss,^partition
de non seulement dans la nches- ches, d'inquiétude spirituelle, d i- énescienne recèle de grandes
se des idees et des sentiments, dentification avec les héros de beautés tant dans la partie vo-mais surtout dans 1 art avec le- Sophocle, passèrent. En^co était ^ qu-orchestraie ; elles font
quel Enesco passe de la citation ; recherche de 1 expression pa Œdine » une magnifique syn-
folklorique, moyen uUM dans thétiqUePar laquelle tttaW- moj^ns trtSues des
ses œuvres antérieures, à 1 ajsi lait rendre la venté dramatique e oriental et occidental, pour
nidation et à la transfiguration de la célèbre tragédie. Par chan- «.ou*. dire un chef-d’œuvre de la
du « mélos » populaire. Inventions ce un librettiste de première musique dramatique universelle,
et improvisations ne^ cessant_de 3nain se trouvait à sa portée i.n- Voha une image rapide de 
s’enchaîner, ourdissant une com médiate : Edinond Fleg. Georges Enesco, le compositeur
position ou la nostalgie ceae Entre temps les premières par son art et sa conscience,
insensiblement le pas a la d^se, esquisses de l’œuvre commencent s*€st imposé à jamais dans l’uni-

calme narration devient à prendre forme : elles datent de i la musique connue l’un
LT%ï<f)meetdUc«|ttha^ ^^grands musiciens de notre
après (en 1931) Les Roumains ne cessent de luiaccord du finale de lovera sera rendre hommage et sa mémoire
écrit sur la portée- C éj^rt une demeure vivante gi*âce à sa pré­
preuve de persévérance, de cons sence permanente dans îc réper- 
cience du métier, de :toire des concerts et des opéras 
lité délibérément acceptée, que a.,e yQn donne à chaque saison,
cette lente élaboration du drame, gon nom est inscrit sur ie fron-
tout comme BeI'1J?z ^ tispice de plus d’une institution
« Troyens », mais de la culture roumaine : La Phil-
dur tribut paye a son mfatlgaoie harmonique Georges Enesco de 
activité d'interprète. Bucarast. le Conservatoire Geor-

Le sujet est unanimement con- ges Enesco de Jassy, capitale de
nu II s’agit seulement de rap- la province qui l’a vu naître, la
nele’* au’Œdipe, héros du drame, Moldavie, le Lycée d’Art musl-
L dénit du terrible destin qui cal Georges Enesco a Bucarest,
lui avait été assigné ituer son etc. De plus. l’Union des Compo-
nère parricide, épouser sa pro- siteurs et des Musicologues de
nre mère inceste), est finalement Roumanie organise penodique-
Dorté dans la conception énes- ment le Prix de Composition
/.ionn’p vers des sentiments de «Georges Enesco». lequel est
hante ' noblesse, de dignité hu- destiné à semer l’émulation par-
naine et de pureté spirituelle, ce mi les jeunes compositeurs rou-
aui confère à la tragédie son mains et à les entraîner vers les
•Uwfc nouveau, plus humain, sommets de l’art musical,
mus optimiste. Une confiance Je voudrais finir sur les paro- 
dins l’homme, dans ses vertus et les si compréhensives qu’un autre 
sa force morale, s’en dégage, une musicien roumain de prestige, 
fnv™ mrvnlc oui élève l’homme Paul Contantinesco, écrivait nuau-aeiS de sSn destin. «L’hom- jour de la mort d’Enesco, il y
me est plus fort que la destinée », a presque 22 ans : 
voici l’idée centrale d’ordre phi- « De ses angoisses, de sa dou-
losophiaue et social, au service leur, de son anxiété, de sa
de Kmielle Enâco a mis tout confiance illimitée dans l’homme
son art en élaborent cette tra- et. la vie, Georges Enesco a fait
gédie lyrique qui, à juste titre, don à sa patrie, a son peuple et
le Place parmi les grands huma- à l’humanité de toute la perfec-
nistes du monde contemporain. lion de son ame, de toute sa toi

Au troisième acte, qui est le dans le Bien, les ciselant dans ia
ooint euhn nant du drame. Œdi- pierre dure de l’œuvre qu’il a
Ke aPpSnt la vérité sur sa bâti avec labeur et soin»...
?ituat?on (parricide et inceste». Pour nous autre Roumains, et 
une vérité à laquelle l’avait polis- pour nous tous. Georges Enesco 
sé à son insu sa propre destinée demeure « un homme », un soin- 
cruelle, s’arrache les yeux de scs met et un xvm oie. 
mains et, comme une solution 
dictée par les dieux pour sauver 
la cité de Tlièbes du terrible 
fléau dc la peste, il so voit chas­
sé de la ville par ses concitoyens 
son visage ruisselant du sang de 
ses orbites déchirées, pans la 
version Enesco-Gleg, le finale de 
l’opéra (4èmo acte* apporte une 
résolution profondénient humai­
ne cl u conflit '. Œdipe, uya n.. *.e- 
trouvé la paix intérieure et cons- 
ci‘‘n1 de son innocence, retrouve 

~ ' ow.'iul avec sevéniM*

musical je ne me 
de faire ici une ana-(Suite de la page 10)
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Dans l’enchaînement V.7. + - 

I.V., nous voyons donc que 1 ac­
cord de 7ôme est soumis a 2 
mouvements obligés : d’une part, 
la 7ème doit descendre, dautie
Partonique nilblendva dè^même prend quatre parties : le Prélude
nom* ses renversements. Etant à l’unisson ; un Menuet lent ,
Sonné * l’importance considérable l’Interlude : ^ le Finale.
de cet accord, nous vous deman- La première partie, le céièbie 
dons de pratiquer intensément prélude à 1 unisson a été sou-
feT enchaînements suivants (51 vent cité par Kodaly dans ses
A 86)n Vous les pratiquerez éga- leçons de cçmposition comme un
u»ment dans les tonalités de do exemple unique dc monodie îea-
S sof majeur, ré'majeur, la Usée sur le pian supérieur de la
maieur’ fa majeur,, si b majeur, pensée symphonique. Utilisant en
2.S -possible, daiis ces mêmes exclusivité des instruments à

mineures après les avoir cordes, mais sans contrebasses,
frenIno?és pa? écrit Pi’êtez une auxquels, vers la fin seulement,
SSJSÏm? toute particulière aux il ajoute une timbale, Enesco réa-
attf52^«tcUShiiffls de la 7ème lise par ce Prélude une géniale
S°dP ia sensible6 II est évident et splendide synthèse artistique,
on’adu nîano si ces notes ne sont dont les beautés uniques descen-
nas à d&ert? on peut se per- dent de ce fameux «chant long »

d ne uas touiours les rea- roumain, propre a la spiritualité
iLser ‘ Mais il1 faut être extrême- de notre pays et ainsi défini par

vendent dans ce domaine. Bartok et Brailoiu, les deux
SSÎ}1 un Sût sûr permet de sa- grands chercheurs du folklore
«Sw. nmmd or» a loisir de ne pas roumain. Dans ce Préludé, 1 u-

appUouer • ou encore une nlsson du quatuor à cordes nous
K^r*dSn?atiaue Suivant le die- enveloppe et nous porte tout
fon11 dans le doute abstenez-vous. doucement le long d un fil mélo-

S® un crime contre «nnu^

donné ces mouvements les concerts, des chefs doiches-rffi&Mss»m" s «««svu Va douceur de l’accord de sixte; Enesco lui-mcme) ont mise a 
S g4a W& des grands

nas «Æœ
r ÿJSLmPnt à III6 et à 1.5. Suite n° 2 pour piano, op. 10, en 
Sî?i?eiSîlSeninles donnés, nous Ré majeur, formée de quatre par- les e P og a^i lies Toccate, Sarabande, Pavanepréférerons parfo^ ^nJG au ues^o ^ ^ tl-

üsz s |sS *5 ruIS co%æ^- 
SSHë Sine s“>r
Si-77 la septième se trouvant sur la meilleure ligne de la mu- ple n° i7. la sepuv-m. . . française impressionniste,à la partie supéneure, rgeux nQyavoue lulMéme : «Pour wag-
vaut la doublure de la basse ^c 1 J^oueu‘ulje <sois> toujours
l’accord de sixte que ïssez aimé Debussy et Ravel pourpect du mouvement oblige de la assez annexe ]à( ^hifhiencé par
^Daiis0 l’enchaînement appelé . retenir de cette œu-
cadence Par^J®;« 0degr|f l’accord vre le penchant du compositeur
cer sur le Vème degre lacco . couleur dont témoignent
7- + Plutôt que accord 5., car ^|a|°e^^iqUe et récri- 
la dissonance du premier fait ic, ^Y-mnentale l’un comme mieux ressortir la *ms»U«ntje iSement'ràrrinés.
repos du second. Il est ç enu La Preîîîière Symphonie, en Mi
que si au milieu dune pmasc bd„lol majeur, est un ouvrage
désire un r|P2®"rdî®tiY^i 7d®. d’envergure et Enesco étale sa
gré, on se gardera d utiliser . maëstria de symphoniste, en rea-

Comme exercices, nous . ljsant une construction monu-
conseUlons de-reprendre les^c mentale d’un équilibre architec-

proposés dai^ les pr^èden_ e parfait, témoignage d’une

P^mente.JsjeV^7.^+^irt P^en- viJ^saénet î^symphonie réédi-

raGrempiler VII.6. et IT. + 6., g^fensf r^an Tt 'rentlwùsfasme
l’accord II.6. . . ovanl de rnéroïque beethovénienne, laCe cours est le dernier avant aeii™ yhomme animé par une
la rentrée d octobre. Vous aurez inébranlable dans la vic-
probablement le temps de travail- t semblables signification et
leaW’ïe?a~ venir1” vous ÏÏSve nous sont révélés dès

Georges ENESCO
(fin)
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affrontement dramatique au 
moyen d’une écriture instrumen­
tale inspirée qui transpose le 
style des laoutars sur les plus 
hautes cimes de la grande mu­
sique. On y distingue parfois des 
accompagnements de kobza ou 
de tympanon, on perçoit dans le 
lointain un frêle son de toaça 
(celui par lequel débute la deuxie- 

partie de la sonate) ; ail- 
des sons «blancs», non 

timbrés, évoquent des intonations 
de flûte (également, au début ae 
la deuxième partie).

La 1ère partie est écrite en 
forme sonate, clairement expo- 
Béc en même temps qu adaptée 
aux exigences du langage folklo­
rique. Elle a le caractère dune 
ballade où ne manquent pas tou­
tefois certains accents dramati-

:

.

me

mes

souffle de ques. , .La 2ème partie est une évoca­
tion quasi-poétique du pays na­
tal suggestivement exprimée par 
une longue mélopée dans le.gen­
re « doïna », ce chant élégiaque 
de la lyrique populaire roumaine 
qui rend le dor (mélange de nos­
talgie, de joie et d’amour ten­
dre), notion intraduisible en 
d’autres langues. Une musique 
descriptive suggère la plaine, la 
forêt, le chant pastoral et la 
populaire cornemuse.

Comme dans un véritable pot­
elé la nature, l’épisode cen-

__ de cette partie, un « concert
dans le pré », renferme une splen­
dide incantation évoquant le ga: 
soutllis des oiseaux : c’est ainsi 
qu’Enesco préfigure dans cette 
partie de son œuvre ce que Mes- 
siaen devait appeler le style fran­
çais «oiseaux».
' Le finale de la Sonate est un 
rondo, des refrains duquel trans­
percent des échos dc danses folk­
loriques moldaves, alors nu’en re- 
nrise reviennent des bribes des 
thèmes de la première partie, ce 
qui prête à l’ouvrage un carac­
tère cyclique. , . .On V rencontre aussi des mto- 
ii*»ti*oiv; particulières dc quarts 

iris d<; ton carac- 
folklore roumain,
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ma, addlo • Joliment chanté par Glsela 
Adami-Kastner, soprano. Suro technique 
ot belle voix, Mme Adaml-Kastnor est 
chaleureusement applaudie.

Dosé et remanié pour chaque œuvre, 
c'est un orchestre à géométrie variable 
qui a servi de partenaire aux solistes, 
sous la condulto nuancée de Jean Beau- 
regard. Directeur du Conservatoire, ii a 
excellé dans ce rôle.

Mais maintenant, cordes frémissantes, 
cuivres étlnccllants, percussions attenti­
ves. le voici au complet sur la scèno, 
tandis qu'on annonce le dernier morceau 
inscrit au programme : Oeux danses 
roumaines, de Bêla Bartok. L'orchestre 
s’y engage avec flamme, do toute sa 

- plénitude sonore, savamment maîtrise par 
Jean Beaurcgard, chef vibrant ot précis 
Le « Bis » est inévitable : il noua 
est accordé dans l'allégresse générale

La première partie, h laquelle la 3at- 
teric-l:anfaro de Ventcuil était associée, 
était composée do Salnt-Cyr (Alazart), 
Les Cadets de Russie (Selienick), Miss 
Hclyett (Audran), Boléro Militaire (Dc- 
vogel), Polka des Jouteurs (Papelin), 
Puppchen (Gilbert), Vartéty Magazine 
(Darling), The Ambassadeur (Kottcr) et 
Michel Strogolf (Millol).

La deuxième partie était un sujet de 
curiosité avec la prestation de la classe 
d'orchestre do l'Ecole de Musique d’Epcr- 
nay. La curiosité se transforma rapide­
ment en étonnement riche d’enseigne­
ment. Cette école, connue do beaucoup 
do monde par la rubrique dépenses des 
délibérations du conseil municipal grâce 
à certains détracteurs, peut maintenant 
se présenter dans uno formation digne 
des meilleurs ensembles régionaux, j 
patient travail de son Directeur, M. 
René Fournier, a porté scs fruits o' 
ses élèves sont maintenant des musi­
ciens confirmés. Le programme compre­
nait la Marche de Radetzky (Strauss), 
Musique à la Carte (Hnutvast), Danzas 
Folkloristicas (Vlak), le Troisième Hom­
me (Karas), Nabucco fVcrdi). Golden 
Line (Lecmann), Mlnl-Boogie (Darling) 
et Vienne reste Vienne (Schrammcl).

Parmi les personnalités nous remar­
quions la présence de M. Goutorbe, 
Maire de Damcry ; M. Tanguy. Président 
de la Fédération : M. Mauclair. Prési­
dent de l’Union Musicale, ainsi que ue 
nombreux Présidents et Directeurs do 
Sociétés Musicales voisines.

fédérations régionales
iv-

Les articles de cette rubrique 
sont insérés sous la responsa­
bilité du président de chaque 
Fédération.

Les textes doivent nous parve­
nir avant le 5 du mois qui pré­
cède l’insertion.

Il est rappelé que ces textes 
ne doivent pas être bes brouil­
lons. Ils doivent être présentés 
d’une façon obsolument correcte :
— pour chaque article, utiliser 
une feuille différente de papier 
sans en-tête, de format normal 
21 x 29.7.
— indiquer en haut et à gauche 
sur des lignes successives :
• le nom de la Fédération ;
• le nom du département (s’il 
s’agit d'une Fédération régiona­
le) ;
• la ville où a eu lieu la manifes­
tation ;
• le ttre de ('article.
— Utiliser seulement le recto du* 
papier et laisser une marge de 
4 cm à gauche et un intervalle 
suffisant entre les lignes ;
— ne pas utiliser d’abréviations. 

Les textes qui s'écarteraient
par trop de ces indications pour­
raient être retournés à l’envoyeur.

1975 (le Diamant Noir, de Popy ; Danse 
du Sabre, de Khachaturian ; Varicly 
Magazine, de Darling.)

— L'Association Sainte-Cécile do 
CharlevHle-Mézieres (direction M. Pierre 
Ricnult) avec Entracte de Rosamondc, de 
Schubert ; Andante de la Symphonie oes 
ioucts, de Haydn : La Grande Duchesso 
de Gcrolstein. et La vie Parisienne, 
d'Offenbach

— La fanfare de Neufmnnil, qui donna 
sous la direction de M. Copine, la 
pelouse des Fées, uno ouverture de 
Moncello ; Grazlella, d'Andrleu, Hollday 
for trumpets, de Laseroms.

— La Chorale de l'Amicale Laïque de 
Nouzonville, dirigée par M. Daniel Ro- 
gissart, qui se fit entendre dans un 
répertoire varié qui enchanta le public *. 
cette jeune chorale ù un très brillant 
avenir.

— L'Harmonie Départementale Junior
— L’Harmonie Municipale de Vouziers 

avec ses musiciens, ses majorettes et *is 
chanteurs d’opérette qui présentèrent 
• Méditerranée • do Francis Lopcz, alors 
que dans la partie musique classique 
nous relevons : Tannhauscr de Wagner, 
Ouverture Alliée, d’Allier ; Allégress" 
Marche, de Marcclli.

La palme de la difficulté et de l’exé­
cution revient a l’Harmonie Municipale de 
Charlcvillc Mézièrcs, qui, sous la ba­
guette de M. Jacques Moscato, exécu­
ta avec brio les morceaux préparés oour 
le concours de Rosny-sous-Bois : l’Ou­
verture du Vaisseau fantôme, de Wagner 
et le final de la Symphonie du Nouveau 
Monde de Dvorak ainsi que l’ouverture 
d’Egmont de Beothovcn et « A la jeunes­
se » de Sarkozy. La Société inova avec (c 
la Musique Américaine de télévision (la 
Panthère rose. Mission Impossible, Pa­
vane In Bluc et le déchaîné) Fascinaling 
Drums, de Huggens. La Batterie-Fanfare 
révéla aux 1.600 auditeurs cumulés «les 
tre ’s séances, ses jeunes trompettistes 
et cors dans « Louis XIV • et surtout 
dans « Troika • de Jacques Devogcl. 
Le sous-dlrcctcur Verdier et le chef oo 
batterie Vandenbrouck étant ovationnés 
comme le Directeur Jacques Moscato.

A un échelle moindre, les autres So­
ciétés ardenaises ont fait de leur mieux :

— Pour égayer la cavalcade belge de 
Florcnville avec • La Mouzonnaisc -, 
le samedi 4 et les « Enfants d’Yvois • 
le dimanche 5.

— Pour ouvrir le cycle des festivi­
tés du tricentenaire du rattachement de 
Givet à la France, M. Bernard Houss- 
mann dirigeant l’Harmonie Municipale d^ 
Givet dans le Ballet de « Faust - de 
Gounod.

derrièro lui un long sillage do regrets, 
et son successeur M. Jean Beaurcgard, 
est arrivé présenté par la presse iors 
de sa prise de fonctions. Il nous restait 
à le découvrir baguette en main.

Jointe au • suspense » ainsi ména­
gé, la personnalité du soliste, le pin- 

Picrrc Barblzet, Directeur du Ciniste
servatolre de Marseille, aura produit co 
résultat impossible : un total d’entrées 
contrôlées dépassant la contenance at­
tribuée à la grande salle do la Maison 
do la Culture.

En ce dimanche 20 novembre, toutes 
générations au coude-à-coude, c’est donc . 
quelques douzo cents personnes qui ap­
plaudissent M. le Docteur Benoist, dépu­
té-maire. accueillant sur scène le nou­
veau chef devant les musiciens attentifs, 
et assurant la Société des Concerts Ni­
vernais du soutien accru de la Munici­
palité.

Et maintenant. Musique ! L’orchestre 
interprète tout d’abord, excellemment, 
l’ouverture de • La grotte de Flngal », 
chef d’œuvre de Jeunesse de Mendols- 
sohn. Un quatuor à cordes qui sonne 
bien, des pupitros solides, un chof au
qostc explicite : le bel ensemble que Devenu ljne manifestation traditionnelle 
V0I "■ . ., . , , ,nn. de l'hiver, le concert de la fanfare rts

Ayant parié do !o création, en 1804, Tonneliers qui a eu lieu le 26 février
du oôme Concerto de Beethoven, I erud.t 1978 a 6lé 5uivl par de tr6s nombreux 
présentateur do la société Maurice Ber- mélomanes. Il est vrai que les Tonne-
tin-Denis introduit Pierre Barblzet, Grand Rers 0fg depuis longtemps opéré un m-
Prlx du Concours International Marque- jcunlsscnicnt des programmes, et neci
rite Long — Jacques Thlbaud, qui pro- grâce au toujours jeune Directeur, M
fesse la virtuosité a Marseille, et a Fournier. D’autre part, ses talents d’or-
pratique un peu partout. Un allegro nril- cliestrolcur lui permettent d'inscrire à
lant, un tendre largo, une conclusion 3C3 programmes des œuvres non-editées
somptueuse comme il se doit, c est un pour les formations d’harmonie.

momorJJ beethovenlcn que nous Ee programme comprenait en premiè-
offre Pierre Barbizot. Deux hommes en rc partio, avec Métargys-March, de Mau-
habit, le pianiste et le chef s étrci- clair, Italie, une fantaisie de Hugo 03
gnent, salués par la houle des bravos Groot, ,e chœiIr dcs Esc|avcs dc N:,_
dont I orchestre, debout, recueille sa bucco, de Verdi (dans un-j orchestration
Pa„rt- _ . , _ , . .. de M. Fournier) l’Ouverture de In «Mc

Le Tombeau de Couper! n, cfe Maurice Parisienne d’Offenbach et Cincinnati, une
Ravel, est une partition péril eusc sous marchc de jam,* Cowcrs.
son apparente simplicité. Allégé pour La batterie-fanfare do Ventcuil
la circonstance, mais enrichi d une gra- dirige M. Paul Ridoux participait à
cieusfi harpiste, 1 orchestre fonctionna deuxième partie et les deux fornuui vis
avec une précision d horloge dans cette Interprétaient lo Boléro Militaire de
subtile évocation de danses anciennes. Dcvogel, les Marches de l’Empire, ordir*-
Jusqu au Rigodon pétillant d intelligence tr6cg pnr Fayoullc, et Michol StrogofI de
ou brille le hautbois solo. Mlllot.

Les fameux Préludes de Franz Liszt, Marathon-Mars de Wlckers, Tltéma-
sommets dc l’Inspiration mélodique, tlcos, dc Hugo de Groot. Pavane in
nous sont offerts en conclusion. Quatuor Bluc, de Ted Huggens, Cabaret, de
vibrant cuivres vaillants, percussion j. Kandcr, Mambo Jambo, dc Prado et,
ponctuelle et chef plein 1 éloquence, dans un arrangement de M. Fournior. Mi-
la reprise, en bis, du Final s acheva ni Boogic de Darling, Dixieland, de
rien ne manque à notre joie. Alors que Balthazar de Cowers, et Vétéran-Mars,
dans I enthousiasme, il me semble per- de Wlckers composaient la troisième
cevolr, presque palpables, des ondes dc partie et terminaient ce concert,
sympathie échangées entre la salle et Avec le Président Médard, nous re.
la scène où s'incline le nouvoau îhef marquions la présence de MM. Stasi,
Jean Beaurcgard. délégué régional. Marchand, conseiller
•to fôwrÎAf 1Q7R général, Herr, maire-adjoint, Mmes Kopp

Tevner et Manglon, MM. Laudat, conseillers
municipaux, J.-R. Chandon-Moet, Dré- 
sident-adjoint de la Société Philharmo­

nique, Gillain représentant la Fédération 
et M. Mauclair de l’Union Musicale In­
tercantonale.

on-

champagne 

et meuse
MARNE
EPERNAY
Concert d’hiver de la Fanfare 
des Tonneliers qui a eu lieu 
le 26 février 1978

franche-comté
belfort
DOUBS
SOCHAUX
Classement de 12 sociétés 
du pays de Montbéliard

L’Amicale des Sociétés Musicales du 
Pays de Montbéliard, placée sous l’égide 
de la Fédération de Franche-Comté et du 
Territoire do Belfort, ne ccsso do multi­
plier les activités en faveur de la promo­
tion musicale des jeunes et dc l’émula­
tion des sociétés fédérées qu’elle grouoo.

Parmi ces activités, il faut signaler les 
séances d’analyse musicale et de di­
rection d’orchestre qui ont rassemblé 
pendant la période d’hiver huit candidats 
« futurs cadres », sous la direction do 
Daniel Zcmp, conseiller technique do 11 
Fédération et membre du conseil d’ad­
ministration de la CMF.

Le 2 avril dernier, douze sociétés se 
sont présentées devant un jury constitué 
de MM. Daniel Zemp, Joseph Zcmp, di­
recteur dc l’Harmonie Alsthom, et Ray- 
nu f Valll, professeur d’accordcon à 
Montbéliard.

Etait présent également M. Raymond 
Merlé, secrétaire do la Fédération, re­
présentant le président Georges Vriez, 
empêché.

Ces sociétés avalent manifesté lo dé­
sir de se situer au niveau des concours 
de la CMF. Par la même occasion, elles 
participaient aux différents challenges 
attribués chaque année dans le cadre du 
Festival régional du pays dc Montbéliard.

Voici les résultats de cc concours do 
classement.
— Batterie Fanfare de Beaucourt, 2ème 

division, 1ère section.
— Chorale Harmonie Personnel Peugeot, 

2ùme division, 1ère section.
— Chorale de Daslc, 3èmo division, fôro 

section.
— Accordéon Club d’Audincourt. 1ère 

division, 2ème section.
— Accordéon Club de Voujeaucourt, 1ère 

division, 2èmc section.
— Accordéon Club d'Exincourt, 3èmc 

division, 2ème section.
— Accordiorama Montbélialrdals, Excel­

lence.
— Harmonie d'Exincourt, 2ème division, 

2èmc section.
— Harmonie de Badevel, 3ème division, 

1ère section.
— Harmonie de Beaulicu-Mandeure, 3ème 

division, 2èmc section.
—-; Harmonie Union Delloisc, 2ème cljyt- 

slon, 1ère section.
— Harmonie d’Héricourt, 2ème division, 

1ère section.
Claude Erard, Secrétaire dc l’Amicale, 

remerciait les sociétés pour leur parti­
cipation ainsi que M. Thievcnt, maire re 
Sochaux, qui a pleinement collaboré à 
cette réalisation en mettant à la dispo­
sition des groupes le magnifique Théâtre 
dc l’Hôtel de Ville de Sochaux.

ardennes
Activités de mars 1978

L’activité fédérale a débuté par l'As­
semblée générale d'etudes qui s'est tenue 
le 5 à Charleville-Mézières, groupant les 
représentants de 36 sociétés sur 45, soit 
un pourcentage record de 80 %.

Le succès du 58èmc Congrès 1977 de 
Grnnripré et du week-end de Batterie- 
Fanfare des 11 et 12 février a d’abord 
clé rappelé. La question des examens 
fcoéiaux a etc longuement étudiée : ils 
auront lieu le 29 octobre pour 'es 
musiciens et le 17 décembre pour <cs 
fanfaristes, avec les épreuves nationales 
do 197S.

Lo présentation du 59ème Congrès oe 
Rocroi du 21 moi ; l'organisation d’un 
colloque sur lo saxophone (avec la 
participation du quatuor de Charleville- 
Mézières) : un exposé sur la SACEM 
par son délégué départemental ont oc­
cupé le reste da la séance qui s'ost 
•terminée par la remise d'un cadeau au 
Vice-Président Jacques Harbulot, par le 
Président Jean Pinet, pour sa récente 
promotion du grade de Chevalier dc 
l'Ordre National du Mérite.

Le Président Jean Pihet et l’Admi­
nistrateur Robert Bcuvin ont ensuite re­
présenté la Fédération à la 76ôme As­
semblée Générale de la CMF à Paris, 
les «0 et 11 mars.

L'Orchestre Départemental Junior a don­
né a Nouzonville, dans le cadre dc la 
Semaine Musicale organisée par la So­
ciété Locale, son premier concert 1978, 
provoquant l'admiration et les applau­
dissements de plus de 300 personnes, 
dont le Vice-Président du Conseil Gé­
néral. M André Fuzellier, les Adjoints 
au maire de Nouzonville (décédé quel­
ques tours avant) et du Président d’Hon- 
neur de la FM A. M. Paul Dauchy qui 
confia qu’il avait passé une merveilleu­
se soirée. Un succès encourageant pour 
les jeunes musiciens des Ardennes et 
pour les animateurs de cet ensemble ju­
nior. Déjà pour la saison prochaine t'es 
nouveaux jeunes sont annoncés par d’au­
tres sociétés en particulier de Fumay 
e! Sedan.

Au sein des Sociétés, la palme de 
l’organisation revient d’abord à l'Union 
Musicale Nouzonnaisc qui, devant près 
de 1.500 spectateurs après avoir ouvert 
le concert, fit défiler sur le Podium 
da 1a salle des fêtes de Nouzonville :

— L'Harmonie SNCF de Charleville-Mé­
zières, qui, sous la direction de M. Henri 
Kownacki, nous proposa son programme

que
■a

— l’Harmonie * Les amis réunis • de 
Bogny sur Meuse et son école do Musi­
que (Chant) pour la première fête 'o- 
cale de cette localité.

La F.M.A. et 13 C.M.F. adressent, en 
coucluslon, leurs vives condoléances au 
Vice-Président, Jacques Harbulot et à 
la Secrétaire, Mlle Harbulot, ainsi qu'à 
leur famille qui ont perdu le 14 février 
leur belle-mère et grand’mère maternel­
le, et le 27 mars leur mère et grand’ 
mère paternelle.

En ce dimanche 12 février, pour cé­
lébrer en musique les liens amicaux 
unissant les cités jumelles de Coblen­
ce et de Ncvers, quatre solistes d'Outre- 
Rhin sont le Invité de la Société des 
Concerts Nivernais.

Au mépris des routes enneigées, le pu­
blic emplit la salle de la Maison de la 
Culture lorsquo s'ouvre le programme 
avec quatre numéros extraits de « Wa- 
ter Music », vaste sérénade nautique de 
dons cctlc navigation dc plaisance, re- 
G. F. Haendel. L’orchestre fait merveille 
haussée de quelques exploits de vents.

Accueilli, comme le sera chaque solis­
te, par le présentateur, Maurice Bcrtin - 
Denis, voici Winfried Rittershaus, violon, 
docteur es-science musicale dc l’Univer­
sité de Cologne. Du concerto en ml 
majeur, le plus réussi, sans doute, de 
Jean Sébastien Bach, il donne une in­
terprétation un peu austère peut-être, 
mais d’une parfaite exactitude, 
de Mannheim, dc Karl Stamitz, nous

Le concerto en sol majeur pour flûte, 
est maintenant proposé. La flûte court, 
élégant petit chef d’œuvre dons le style 
danse, lait des pointes sur le velours 
des cordes. Le soliste, Michael Adanii, 
possède un bien beau talent.

Manfred Schmitt lui succède. Mem­
bre de l’orchestre National Rhénanie-Pa­
latinat, musicien solide, il exploite d’un 
«archet alerte tout le charme d’un concert 
pour violoncelle de Vivaldi.

L’hommage à cet heureux XVIIIèmc 
siècle musical aurait été incomplet sans 
Mozart. Le voici, lyrique, dramatique, 
avec l'air de concert « Bella mia fiam-

DORMANS
Un anniversaire fort réussi 
à la Fanfare de Dormans

A l'occasion dc son 70èmo anniver­
saire, la Fanfare de Dormans proposa 
le 2 avril dernier à ses nombreux amis 
une matinée musicale, qui a nu la parti­
cularité de sc dérouler en l’église, Sainf- 
Hippolytc. C’est le chanoine-—Bel langer, 
curé de la paroisse .et - ami de la fan­
fare, excellent- musicien également, qui 
présenta ce concert.

Les grandes orgues étaient â l’honneur 
et Monsieur Sallet se produisit dans dos 
œuvres dc Ccupcrin, de J.-S Bach, rie 
Purcell, de N. de Grigny et de César 
Franck.

Sous la direction de Marcel Menut, la 
Fanfare de Dormans interpréta la M«'irclio 
des Piqueurs, dc Mcline ; le Corteg-» 
d'Attila, de Gadonne : le Songe au Dé­
sert, do Dolbecq ; Montceau-lcs-Mines, 
de Logeart : Nord-Dakota, de Cowcr : 
Dansorama, de Darling ; Rythm-Paradc, 
de Darling, et Masséna, de Leroy.

Le Trio dc flûtes d'Epcrnay, conduit 
par Gilbert Pfaff, retint l’attention dans 
l’exécution de deux pièces de Rameau

Et c’est la classe d'orchestre tic 
l'Ecole dc Musique d’Epernay qui clô­
turait ce concert avec le Troisième Hom­
me, d’Anton Karas ; Nabucco, dc Verdi ; 
Golden Line, de Leemann : Minl-Boogic. 
dc Darling, et Veteranen Mars, de 
Wichcrs.

Lo Président Renncpont, en remer­
ciant les nombreux auditeurs, se décla­
ra très fier de la réussite de cette ma­
tinée et, s’adressant aux responsables 
de la Fanfare et aux musiciens, il icur 
rappela la mission qui devait guider 
leurs efforts : • Vous ovez la lourde
charge dc protéger et de divulguer la 
musique ».

Auprès du Président, nous reconnais­
sions M. Gillain, de la Fédération : Mau­
clair, Président de l'Union Musicale ; 
René Fournier, Directeur de l'Ecole 
d’Epornay : Michel Fournier, cx-chc-f de 
Musique Militaire : René Masson, Di­
recteur de la Musique de Damery.

DAMERY
Concert dc la Fanfare

Ce concert d'hiver, que la Fanfare de 
Damery offrit le 12 mars 1970 à ses mem­
bres honoraires, fut l'occasion pour lu 
President Badré de rappeler les activités 
dc l.’j Société ci dc formuler des sou­
haits : pour qu'olle maintienne sa vito- 
lite parmi les meilleures sociétés mu­
sicales dc la 
allèrent parlicu 
né Massm. aux animateurs, a M. Rau- 
court pour son inlassable dévouement 
aux cours de solfège et d'instinmcnSs, et 
également aux institutrices il 
leurs qui favorisent un rccruteir/.'t 
tni leurs élèves. « Notre Société 
ans, mais nous souhaitons 
gue vie
jeunes musiciens maintiennent 
haut la flamme qui anima ici!

?ndant plus d'un ;
Ct l.'l!

bouches-du-rhône:
i

ii Distinction
La médaille du Conseil général des 

Bouches-du-Rhône a été attribuée à 
M. Félix Faure, Vice-Président des Tam­
bourinaires de Santo Estello, en récom­
pense dc ses longues années au service 
de l’enseignement, dc la Croix-Rouge 
Française de la Jeunesse, de l'Art Mu­
sical Populaire, de la Mutualité Fran­
çaise et du Folklore Provençal.

centre
NIEVRE
NEVERS
Deux concerts de la Société 
des Concerts Nivernais 
20 novembre 1977

Notre Conservatoire ayant changé de 
directeur, l'orchestre des Concerts niver- 
nais, du même coup, a changé de chef. 
M. Georges Bardin, est parti, laissant

île-de-france
PARIS
Grand Concert 
de la Sirène de Paris

Le dimanche 2 avril dernier, en la 
salle des fêtes de la mairie du XIHeine 
arrondissement, la Fanfare La Sirène dc 
Paris donnait un grand concert sous !a 
ditection dc M. André Delsarte, en pré­
sence de. M. Paul Pin, président de la r-é- 
dération des Sociétés Musicales do l’Ile- 
de-France et secrétaire général dc ta 
CMF.

Après une Saltarelle, œuvre de son 
ancien directeur J.-E. Barot, la Sirène 
fit place au Trio d'anches de Montmar­
tre MM. J.-M. Wilmaut, au hautbois ; 
R. Rippert, ù la clarinette, et R. Pierry, 
au saxophone, donnèrent la preuve do 
leur virtuosité dans des œuvres de ~ty- 
les très différents : d'abord Impromptu 
No 2, de Delsarte, écrit spécialement 
pour cette formation ; puis une trans­
cription du Trio op. 87 de Beethoven ; 
et enfin, en première audition. Trois 
chronnotes de J.-M. Wilmaut, une œu­
vre do qualité qui démontre que l'on 
peut faire de la musique résolument mo­
derne sans cesser pour autant de ‘aire 
de la musique. Un très grand succès 
fut fait è ces trois artistes.

Puis La Sirène reprit place sur lo 
podium, et après A Tunis, une évoca­
tion do J.-E. Barot, c'est à un program­
me rappelant les plus be.iux jours us 

de kiosques que nous fûmes 
convie:; . Fantaisie sur Rigoletto, Ou- 

Poèto et Paysan, une polka 
piotons, le ballet dos 

i»; Pigeons, et enfin une sélection 
bittes Impériales. Pour ces deux 

.' • ( :cix, André Delsarte avait 
iso la baguette à ses directeurs .-d- 

iUillly et Michel Cassau.

■f
; -

région. Ses remerciement s 
iièremerit au directeur Re-
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çols Marty, Président do l'Avant-Gordc 
do Vllleplnte.

Depuis la mort de Marlus Varenncs, 
qui fut son précécossour à la tôto de 
cette bello Harmonie, François Marty 
assumait depuis 1966 la présidence de 
cette Société Musicale. Et puisque la 
musique est depuis quelques années In- 
corporéo dans lo Ministère de Jeunesse 
et Sports, disons tout de suite que Fran­
çois Marty était ancien joueur et arbi­
tre do football, ce qui ne l’a pas em­
pêché par la suite d'être un excellent 
Président de Société Musicale.

Il est décédé on cette Journée du 1er 
avril après une longue et cruelle mala­
die. Sa sépulture a eu lieu le dimanche 
2 avril. L'Harmonio l'Avant-Garde qu'il 
aimait tant l'a accompagné 5 sa dernière 
demeure sous les lugubres accents do 
la Marche Funèbre de Chopin, nu mi­
lieu d'une foule de parents et amis qui 
avalent tenu à lui rendre un dernier 
hommago.

talent des deux solistes MM. Cocto et faisait, avec bonheur, plus martiale, alus 
Rafart. La première pnrllo do ce concert • explosive », lorsque l'Orcheottc Sym-
se terminait par une fantaisie jazz « Rcn- phonique voulait faire revivre pour mus
de in bluo » d'un genre spécial où -ous l'approche des régiments do soldats,
les Instruments s’expriment avec l’appui Après la • Danse slave No 3 ■ de Dvo- 
des cuivres ot dos percussions. rak, l’Orchestre offrait au public, gue

les premières Interprétations avaient ra­
vi, « l’Adagio du Concerto en la ma­
jeur pour clarinette et orchestre » de 
Mozart. Lo clarinette do Michel Dcmn- 
rest, professeur û l’Ecole de Musique 
de Saint-Aubin rendit ü merveille les 
modulations chaudes et rêveuses d’une 
composition imaginée par Mozart, quel­
ques semaines avant sa mort. A en juger 
par les rappels nombreux, le public 
était conquis par la pureté de l'inter­
prétation de Michel Démarest et l'accord 
parfait qui régnait entre le soliste et 
l'orchestre.

te par un musicien de l'Harmonie, Pierre 
Châtelain, Souvenir d'enfance, concerto 
pour basson et orchestro. A défaut do 
basson la parlio solo est confiée au 
saxophone-baryton Marllcr, sous-chef1 de 
l'Harmonie et aussi membre du Quatuor 
Saxophonia. M. Marlier s'est remarqua­
blement tiré des difficultés do la parti­
tion, et lo public l'a comblé par tes 
applaudissements.

Le cclôbro Menuet do Boccherlnl fut 
admirablement exécuté par les flûtes et 
les clarinettes sous la direction do M. 
Fournier, sous-chef, trompette solo et 
professeur à l'Harmonie.

« Le trio d’anchos • compose de MM. 
Wilmaut (hautbois), Rlppcrt (clarinette) 
et Dicrry (saxophone-alto) charma its 
auditeurs par sa finesse d’exécution.

Enfin le Groupe Intermezzo Harmonl- 
cistes, sous la direction de Mme cau- 
rion au clavecin, nous fut uno révélation 
do co quo l'on peut attendre de char­
mant avec uno telle formation.

Jacqueline Barde, soprano lyrique oo 
la radio et soliste dos concerts classi­
ques, nous ravit tant en duo avec Jean 
Pesant! que seule dans des œuvres do 
Marcelle Chandal et Rimsky-Korsakov 
très applaudies. .. , . , ,

C'est avec la célèbre Marche Améri­
caine, de Sousa, que l'Harmonie termina 
le concert sous la direction de Georges 
François.

HAUTS-DE-SEINE

ANTONY
;

Concert du 12 . mars 1978
Fidèle à son programme de rencon­

tres musicales, l'Harmonie Municipale 
d’Antony recevait en ce dimanche 12 
mars, au théâtre Firmln Gémicr 5 An- 
tony. Comme à son habitude, son public 
avait répondu présent è cotte invitation.

Parce qu'elle dispose d'une technique 
solide s'appuyant sur un travail sérieux, 
l’Harmonie Municipale ne craint pas de 
mettre à l'affiche de3 œuvres difficiles 
exigeant un nombro important de répé­
titions. C'est ainsi qu'au programme ne 
co concert, figuraient les œuvres sui­
vantes :

Après l'interprétation du générique, 
nous étions conviés par Adam devant 
une vitrine ou s'animait parmi tant d'au­
tres, la Poupée de Nuremberg.

Ensuite, ot c'ctnit une première, nous 
entendions La Fête Polonaise, œuvre de 
Chabrler, brûlante et délicato d'inter­
prétation.

Ensuite nous furent présentées les dif­
férentes arabesques du ballet de La 
Source, de Léo Dellbcs.

Dans sa candide poésie, soulignant 
l'amour de la nature et de la forêt, ac­
cueillante ou hostile, ce fut l'ouver- 

du Freischutz, de Weber, dont l'in­
terprétation fut parfaite et souleva uno 
salve d'applaudissements.

Le morceau do clôture, emprunté à 
la musique moderne, était constitué _ de 
James-Scssion-Stofy, de John Darlîng.

Le succès de cette première partie 
du concert est la juste récompense dû 
travail appliqué ot sérieux de notre Har­
monie Municipale et de son chof Marcel 
Nauiois, dont les connaissances musi­
cales et la direction sont particulière­
ment appréciées.

Après l'entracte. Marcel Naulals Re­
prenait lo baguette pour conduire l'or­
chestre d'harmonie du Conservatoire, 
dont le programme était composé d’une 
alternance de musique classique et mo­
derne : Andante, de H. Koidltz : Concerto 
pour une voix, de Saint-Preux : Halifax, 
de F. Ruelle, et Dansorama, de John 
Darling.

En conclusion, encore un bon après- 
midi et la confirmation qu'à Antony lo 
musique d'harmonie es» bien vivante.

COURBEVOIE
Rectificatif

Dans l’article « Une belle car­
rière musicale » paru dans notre 
précédent numéro, par suite 
d’une erreur d’impression, le nom 
du jeune et brillant musicien 
concerné a été omis. Il s’agit de 
Noël PONTET.

Certains de nos lecteurs l'ont 
d’ailleurs peut-être entendu le 
mardi 25 avril dernier sur Fran­
ce Musique au cours de l’émission 
« Cordes pincées » où il a inetr- 
prété aussi bien Bach et Mozart 
que des œuvres contemporaines.
SEINE-SAINT-DENIS 
SAINT-OUEN 
Concert annuel 
de l'Harmonie municipale

Afin de vorler le programme, la deu­
xième partlo était consacrée à la dan­
se avec les élèves de M. Marcel Liénard. 
Sur une partition de Beethoven lo bal­
lot ■ Insoctos », dansé par les élèves 
du cours moyen avec Mlles Corinne Ca- 
bannm et Christine Slmmcrmann. Un ex­
trait de la Traviata do Verdi avec Simo­
ne Théron et Monique Agugllaro. Enfin 
Harmonie Céleste sur une muslquo de 
J, Strauss avec Mlle Siinmormann, Mmes 
Simone Théron et Monique Aguglioro et 
le corps de ballet.

Ce sont Alain Bouhler et Michel De- 
cuyper qui tinrent avec brio le duo de 
la • Première suite pour deux trompet­
tes » par laquelle s’achevait cotte pre­
mière partie.

Après l'entracte la Lyre Bitcrroiso reve­
nait sur la scène pour la troisième par­
tie de ce concert. Tout d'abord uno sé­
rie d'airs populaires de chez nous • Les 
Echos du Midi », de Kolson, ensuiîo 
ios Nos 1, 2, 3. et 4 du Ballet Egyptien 
de Luigini. Uno fantaisie sur la veuve 
Joyeuse do F. Lehar et en finale uno 
fantaisie jazz « In the Mood • ce 
Joé Gurland combla les passionnés de 
1978 qui nous l’cspcrons no sera pas le 
rythme.

» L'Improsorio • de Mozart replongeait 
ensuite l'assistance dans une plaisante 
atmosphère de légèreté bien particu­
lière à Mozart.

M. Jacques Mlquol, Président de l'Union 
Départemental! des Sociétés Musicales 
de l'Aude et Vice-Président de la Fé­
dération du Midi qui avait été averti par 
télégramme la veille, s'est rendu auprès 
de la famille pour présenter scs condo­
léances à Mme Veuvo Marty et ü sa 
famille.

Puis la gaieté latin» reprenait ms 
« Symphonie italienne, en 
Mendelssohn

droits avec la
la majeur • que _
séc ù ia suite d un voyoge en Italie. Les 
accents vifs et chaleureux matériali­
saient l'éclat du soleil de la péninsule 
et l’entrain des Transalpins.

Un programme varié s'il on est. in­
terprété avec cœur par un orchestre ama­
teur dont il faut ici applaudir le ba­
vai! et la qua'titc.

avait compo-C'est sius des applaudissements nour­
ris que se termina ce premier concert 
dernier. Merci M. Galy, merci M. Col­
let, merci à vous tous musiciens de ia 
Lyre qui œuvrez pour l'Art Musical dans 
notre ville de Béziers.

wre
Qu'Il nous soit permis en cette triste 

circonstance de présenter, au nom de 
la Fédération du Midi, nos très sincères 
ot amicales condoléances à la famille, 
à M. Violette, Directeur de l'Avant-Gar­
de et à tous les dirigeants et musiciens 
de cette belle Société Musicale.

SAINT-OUEN
L’Harmonie fête la Sainte-Cecile

C'est le samedi 11 décembre que 
l'Harmonie a assisté à son banquet an­
nuel, sous la présidence de Mme Pau­
lette Fost, premier maire adjoint.

Dans son allocution, M. Georges Ame- 
dro sut remercior la. municipalité (en 
la personne de Mme Fost) pour sa sol­
licitude envers l'Harmonie. Il remercia 
aussi les musiciens de leur attachement 
à leur belle société qui, l'an dernier, 
a fêté son centenaire. Il n'oublia pas 
les épouses des musiciens qui suppor­
tent sagement et avec gentillesse les 
absences de leurs maris pour se rendre 
aux répétitions, car c'est un peu grâce 
à cela aussi que l'Harmonie doit son 
maintien en activité. 11 remercia aussi 
M. Laforgc (accessoiriste), toujours pré­
sent lors dos manifestations musicales de 
l'Harmonie.

Mmo Fost excusa I absence du maire 
retenu pa* les obligations de sa fonction, 
fit l'élor; de l'Harmonie touto entière 
et la remercia d'être toujours prosen.e 
et de prendre une grande part à I œuvro 
culturelle. , .

Mme Fost remit onsulte les médaillés 
suivantes : Albino Nogucrra, clarinettiste 
portugais, Audonlen depuis 1963, mé­
daille de bronze de la Fédération : Roger 
Max, saxophoniste, la médaille d or .. 
la Fédération : Georges François, clari­
nette solo, directeur adjoint, la médaillé 
d'or de la Fédération.

puis M. Wuilmaut, hautboïste, et Mme 
Nelly à la trompette, firent admiration 
do tous dans l’exécution de leur réper­
toire porsonnol.

Bravo aux Jeunes pour leur tenue re­
marquable au cours de cette belle soirée, 
et merci à Mlles Finet et Aumont d. 
leur intervention si vivante au micro.

R. PORTES

normandieHERAULT

BEZIERS

MANCHE

SAINT-LO
Le Concert de Printemps 
de la Musique Municipale

Concert de la Lyre Biterroise
Le vendredi 31 avril, la Lyre Bitcr­

roiso sous la direction de son chef M. 
L. Collet offrait aux Blterrois son pre­
mier concert de 1978 au Théâtre Munlcl-

SEINE-MARITIME

SAINT-AUBIN-LES-ELBEUF
*
;

L'heure, tardive pour certaines person- 
Si vivons
ù la môme époque, ont fait peut-etre, 
qu’un public moins nombreux «si «nu 
assister à ce concert donno au Théâtre 
Roger-Ferdinand, le mardi / mars, et 
y entourer M. le Maire, quelques ad­
joints et conseillers municipaux et «t- 

personnalités. Les présents n ont

Le Concert de l’Orchestre 
Symphonique

pal.

Les invités de la Lyre étalent reçus 
par M. A. Galy, président do la socié­
té et vlcc-présidcnt do la Fédération 
Musicale du Midi pour l'Hérault. Nous 
avons salué MM. P. Balmigère, député 
maire, Capman, Directeur do la Lyre ce 
Narbonne, Docteur Fnvlcr, président de 
l'Union Musicale de Cazouls-lcs-Béziors, 
M. Y. Sabah, adjoint aux affaires cul­
turelles, M. L. Micchamp, trésorier géné­
ral de la Fédération, M. R. Portes, se­
crétaire général de la Fédération du Mi­
di et do nombreux musiciens amis de 
la Lyre.

Pour ce premier concert, M. Collet avait 
choisi des morceaux devant satisfaire Ie3 
plus difficiles.

Il appartenait à M. Guy Minotte, de 
présenter le programme de cette soi­
rée.

La semaine culturelle sainl-subinoisc, 
qui a connu cotte année encoro un 
franc succès, s'achevait en musique 
vendredi soir. Los organisateurs avaient 
confié le soin à l'OSAE de réallsor une 
soirée de • grande musique ». Les *00 
mélomanes qui avaient répondu a I invi­
tation n’auront pas été déçus, c est un 
concert do qualité qu'lis ont pu enten­
dre dans la salle des fêtes de Saint- 
Aubin, théâtre dos festivités.

L'Orchestre Symphonique de l'agglomé­
ration elbouvlenne, dont le programme 
et la qualité d'interprétation s'affinent 
d'année en année, avait mis en avant 
ce soir-là quelques compositeurs aussi 
célèbres et divers que Dvorak, Mozart, 
Mourct et Mendelssohn.

Sous la direction de M. Letellier, le 
chef d'orchestre de l'OASE, les cin­
quante-deux musiciens ouvraient cette 
soirée par » Le Chalet » d'Adam. La mu­
sique est le reflet de l'histoire, et 
c'est avec brio et finesse que I ensemble 
sut rendre les différents accents re­
cherchés par l'auteur. Ainsi la mélodie 
se faisait légère, pastorale, lorsque ta 
scène imaginée par Adam se déroulait 
dans de verts pâturages. La musique se

versospas eu à le regretter.

bléo fait ressortir l'homogénéité de I or­
chestre. L’ambiance est créce 

Vient ensuite le • ConcertIno • P0ur 
clarinette, op. 26, do C.M. von Wabor, 
avec, en soliste, Sylvie Manautine», éle­
vé de l'Ecole municipale de Musique, 
nui à cette occasion, û pris la place 
do 'son professeur ot démontre que «a 
tri U est payant. Le public ne s y est
nas tr mpô en l'applaudissant longue- pas ir mpt ront faU ayssi se3 cama-
ment, comme 
rades musiciens.i: Le concert commencé par une marche 

■ Les cadets de Russie », de Sellenick, 
marche originale avec le concours des 
trompettes et la mélodie par les bugles. 
Pour !c deuxième morceau M. L. Collet 
cédait la baguette à M. Ganldel, sous- 
chef de la Lyre pour dirigé « Zarnpa », 
ouverture d'Hérold. M. Collet reprena.t 
place au pupitre pour ddiriger une en­
traînante polka « Adam et Eve », pour 
deux trompettes de J. Raynaud, mor- 

dans lequel nous avons apprécie le

celte première partie, le 
■ Cloche-Merle • 

d'Hcii-
Pour terminer 

directeur avait choisi 
(images pittoresques beaujolaisesj, 
r1 Sauauet qui évoque avec bc 
de finesse et de gaieté. les faits mar­
quants du roman de Gabriel Chevallier.
0 L'après entracte débute avec la - Dan­
sa Infernale ». tirée du ballet - L O - 

d0 Feu», de Stravinsky, dont le

aucoup
VAL-DE-MARNE
CRETEIL
La Société Musicale

Des costumes blous, un 
clairons, des trompettes, des 
c'est la Musique de Creteil.

Avec Plus de 80 musiciens, elle passe 
allègrement des marches militaires (La 
Fille du Régiment, Les Apprentis Ma­
rins) aux classiques (Trompette Volun- 
tary) aux morceaux de genre (Danses 
Folkloriques, Brasllian Polka) et au Jazz 
(Choral and Rock-out).

Dirigée par Claude Charles (Chef) et 
Jacques Bertoux (Sous-Chef), elle ac­
cueille souvent de grands solistes . Jac­
ques Millon (de I Opéra) est un fidèle 

de la Musique de Creteil.
En grand concert, en France ou a 

l'étranoor elle présente souvent le Qua- 
uTor TTrombones de Paris. Quatre mu­
siciens exceptionnels et d une gentillesse

"ITEïïKi'd. Créteil . besoin de pou 
mons pour souffler dans ses clairons. 
Si vous connaissez des jeunes gens 
intéressés, indiquez-ieur nos coordon­
nées : leur formation sera assurée «jra-

‘tTla musiciens qui désireraient 
s» joindre à elle, peuvent egalement lo 
faire. Ils deviendront vite nf°T rexcM 
cette bande d'amis qui font de loxcJ 
lente musique sans avoir « la grosse

lCLa*municipalité et la Musique de Gré- 
tuil leur offriront une formation c°roP'^e 
fri toujours gratuite) à I Ecole Natio­
nale de Musique de Créteil, avec pour 
prolesseurs les meilleurs solistes O- 
l'Orchestre do Paris.

Nous vous informons que vous pour­
rez venir applaudir la Musique de Cré- 

samedi 24 juin, a 20 h. 30, pour 
_'li.ni» nain ù ia Maison dos Arts 

ct° de la" Culture, place Salvador-Allendî, 
ÿ Créteil, ot le lendemain pour Io *or 
Grand Festival de Musique a_ CréU..!, 
placé sous le patronage de la Foration 
des Sociétés Musicales de ! He-cL- 
France et de l'Union Départementale ccs 
Sociétés Musicales du Val-de-Marne, le 
dimanche 25 juin fouie la Journée, *vco 

1.003 musiciens appartenant aux
de l'Air, do la Flot- 

Sociétés civl-

i- ■

écusson, des 
tambours. seau

rythme surprend un peu.Le 4 décembre 1977, l'Harmonie a 
donné son grand concert annuel, auquel 
prenaient part pour la première fois .es 
élèves de l’Ecole de musique de I Har­
monie. Assistaient à ce concert M. Sari- 

Maître Aubanel, 
de la Télé-

ceau

CHEFS DE MUSIQUE!chez, mairo adjoint 
l'Audonien chef d'orchestre 
vision : M. André Dcisnrte, chof d or­
chestre : M. Désiré Huys, président ee 
l'Union Départementale de Paris ; M. 
Raphaël Beaufort, chef de chant de I Opé­
ra de Paris.

L'Harmonie ouvre le concert par une 
Marche de Couderc, lo bassiste vétéran 
de l'Harmonie, intitulée Le Jongleur de 
Quercy. Brillamment enlevée sous la 
direction du jeune directeur Georges 
François, elle soulève do vifs applau­
dissements et M Couderc doit se lever

Le Festival Charles Trcnet est lias 
apprécié. , , , . .

En Intermède Les deux bavardes, sketen 
de Bourscault est très bien interprété 
par Marcelle Chadal, Germaine d Autrane 
et Jean Pesant!.

L’Harmonie, dirigée par Georges Amo- 
dro, exécute la magnifique Gème Sonate 
de Haêndel. Le soliste, M. Roland Pier- 
ry, saxophoniste de grand talent, tient 
l'auditoire en haleine et reçoit de cha­
leureux applaudissements.

Un petit quatuor Premiers Pas et in 
court Cha-Cha-Cha, dus à la composi­
tion de M. Amedro, sont exécutes mr 
de jeunes musiciens : deux clarinettes, 
un saxophone-alto et une trompette. Pour 

coup d’essai ce fut un coup de maî­
tre et nos quatre jeunes musiciens ont 
lieu d'élre fiers dos qualités musicales 
acquises et d'appartenir a une belle 
société musicale. Ils furent 1res ap­
plaudis et reçurent aussitôt les prix 
obtenus aux examens fédéraux . Richard 
Fine4., premier prix de trompette 11u.b 
sur 20) : Bruno Obry : premier prix de 
clarinette (16.5 sur 20) : . Brigitte Au­
mont premier prix de clarinette (1G sur 
20) ; Muriel Fine! : premier prix ascen­
dant do saxophone (10 sur 20).

offerts par 1 Harmo- 
égalemonl à chacun

: exceptionnels

des prix1
i avec

garantieami

ÀRTIST »
ARGENTE

DE QUALITE « ROYAL
CUIVRE

INSTRUMENTS

735575TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b ..................................
BUGLE, si b..........».........................
ALTO, mi b ................................... .
BARYTON, si b ..............................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ..................

850655
960760

14701145
19801525
25401990

78906470
1040800un
18801425tel J le

LAQUES OR 
CLES CHROMEES!

1730
1770SAXO SOPRANO, si b

SAXO ALTO, mi b-----
SAXO TENOR, si b-----
SAXO BARYTON, mi b 

5 CLARINETTE, si b. super ébene ».••••
} GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins ^

■*S pourouo, 1 1

I 1980plus de
musiques militaires 
,G( de la Légion et aux

l*Undh"mira“d!>0Crétoll tout nmif. comp°- 
sé par les cnfantfl des ecolos (CE*?; 
cée) lors d'un grand concours, clotuiera

“pourvoit contact, joignez rapidement :
Le Directeur Claude Charles, 18. «

ri« Bretagne, 94000 Creteil. Tel. 207./2. >l. 
C Le Secrétaire : Jeau-Claudo Chav,gr,a;,d. 
10, rue des Platrlèrea, Créteil, 
898.76.03 (le son).

* • • • •De jolis ouvraqes 
nie furent remis

d Le*Oualuor Saxophonia, magistralement 
dirigé par Daniel Ducrocq, premier prix 
du Conservatoire de Paris, inJefP^*a 
Narcisses, de Navln : Polka Valaisane 
do Clérissc, et Sércnado Japonaise, de

D°pJls' ce furent les gentilles ballerines 
Los Daniellines du Groupe Air et Loi­
sirs do Paris. Très applaudies clics ont 
prouvé quelles avaient bien leur place 
en ce programme.

Pour terminer Cette première Pa/Ue 
du concert, M. Georges Amedro dirigea 
Grande Fantaisie pour clarine >3 de ,u- 
Jien de Nattes. Le soliste, Gérard Bonis, 
iûuno Audonlen. or.» un musicien «ma­
jeur employé à la RATP, Inscrit c-n 
Conservatoire Municipal do Salnl-Ouem 
C'est avec lo plus grand plaisir qu d 
fut écouté et aussi très applaudi.

Après l'entracte l'Harmonie exécuta 
. Fantaisie-Jazz * de Evcracrls sous 

du jeune directeur Georges

« • • • •
3730

750
~y- 750

:

K ij&RD-BIZr n 11 n *r| | 1 1 m AJ? LJ Lstj tl

2 et 9, rue d’Algérie -
■ ii ■\

I. Té!. 28.44.22 - 27.12.S8

NOTRE ARGENTURE EST D’UNE OUA 
SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

LYON -:
' • .î

MODERNES DE REPARATIONS 
CONDITIONS

i ATELIERS
I f|TE INCOMPARABLE.AUDE

VILLEPINTE
Deuil à l’Avant-Garde —mmmii ja­ une

ami
la direction 
François.

Suivit aussitôt uno œuvre
de notreencore écr!-

C.M .F./13/M Al 1973
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Puis vient « Harlem Nocturne », d'Earle 
Hagen, un arrangement pour saxophone 
alto qui restitue le stylo du slow-jazz 
de l’époque 19-10 grâce 5 l’alternance 
aux cuivres de sons • bouchés • et « ou­
verts » (elfot • Dou-Wa «). Le soliste, 
Pascal do Saint-Joros, est lui aussi un 
ancien élève de l'Ecole de Musique où 
Il onsoigna actuellement. Il reçoit à 
son tour son lot d'applaudissements.

En final, c'est un voyage autour du 
monde qui est offert au public grâco au 
pot-pourri d'airs de musique tradition­
nelle Inclus dans ■ Bands Around the 
World », de Paul Yoder et Harold Walter ; 
c’est aussi le côté variétés respectant 
en cela la partition débutant par di­
verses annonces précédées de roule­
ments do timbales et se poursuivant, au 
fur et à mesure de l'exécution, par ia 
mise *■ en dehors • des divers groupes 

•d'instruments. Les applaudissements qui 
saluent cette ceuvro sc prolongent même 
après la reprise du final qui nous ramène 
nu Mexique et puis en Amérique sur des 
thèmes de • Whcn the Saints Go Mar- 
ching in - et « Down by the River Side ».

Un bon point à l’actif du Directeur 
Henri Gravrand et des musiciens. Le 
choix des œuvres et leur très bonne 
exécution ont, une nouvelle fois, conquis 
le public.

de la charpente Inter-départementale.
Pour le montent, nous en sommes au 

stade dos échanges do cnractèro plus 
personnel que représentatif. Nous avons, 
comme convenu, présenté, pour basa de 
réflexion, le fonctionnement du Groupe­
ment ot col I de la FMOB tel qu’il est 
actuellement, et tel qu’il pourrait être 
par la mise on œuvre de toutes I03 pos­
sibilités que donnent les statuts modi­
fiés en 197G.

Los parties en présence so sont enga­
gées 5 présenter un texte commun de­
vant leur consoil d’administration d’abord, 
et devant les Congres départementaux 
de 1978 ensuite.

Pour ce qui concerne la FMOB, c’est 
en effet au niveau des départements que 
devra so préparer la décision.

Il ne saurait être question que la Fé­
dération do l'Indre sc dilue purement et 
simplement dans l'actuelle FMOB.

Ce serait • dépersonnaliser » une en­
tité départementale qui assume avec 
compétence et avec volonté toutes les 
responsabilités découlant do son exis­
tence même ol qui, de surcroît, prend 
un certain nombre d’initiatives dont le 
développement régional est particulière­
ment souhaitable. Ce serait aussi, s’em­
bourber dans l’ornière d’un centrallsmo 
régional nécessairement excessif de par 
les dimensions de l'administration et 
de la gestion.

Il apparaît donc à l'évidence que le 
département soit la taille Idéale de 
l'autonomie, notamment pour ce qui est 
du contact direct avec les Sociétés, des 
relations avec les administrations dépar­
tementales, de l'organisation matérielle 
des examens fédéraux, de la mise sur 
pied de stages de formation ou do per­
fectionnement pour élèves et adultes dans 
les disciplines à forts effectifs, de la 
gestion d'un budget propre, etc.

Porallèlcment,' il est aujourd'hui prou­
vé qu'une, certaine homogénéité régio­
nale est indispensable au développe­
ment des départements eux-mêmes.

C’est ainsi que certains dossiers, 
comme les demandes de subventions 
peuvent être préparés au niveau fédé­
ral. L'unité de présentation et la cohé­
rence des arguments sont des facteurs 
non négligeables dè persuasion. De plus, 
le poids fédéral se répercute obligatoi­
rement dans les départements, cl >er- 
taines portes restées closes jusqu'ici 
peuvent s’entrouvrir plus facilement. 
C'est au niveau fédéral que peuvent sc 
déterminer lo règlement, Ie3 programmes, 
les épreuves dos examens « fédéraux ». 
Parmi d'autres interventions possibles, 
citons le bulletin d'information, les sé­
jours musicaux et de vacances, certains 
stages de formation et de perfectionne­
ment, l’unification des tenues compta­
bles, la gestion d'un budget commun.

la totalité do six départements ne sora 
pas réunie au sein d'une même Fédéra­
tion.

topho Barcat, 14 ans, ont tiré do leur 
trompette, ccs sons éclatants ou coulés, 
qui plaisent à l’oreille.

Cos sons plus doux ot voloutés du 
saxophone de Pascal Rondet. 14 ans et 
du saxophono alto do Pascal Fantlnet, 
15 ans, sont plus romantiques.

Uno surprise pour lo public : la dé­
monstration et la maîtrise d'Alain Gou- 
gry, 16 ans. Jouant au cor-alto un 
allegro do J.S. Bach, avec cet Instru­
ment peu connu, mais combien précieux 
dans un ensemble.

La clarinette, Instrument de base 
d'une harmonie, était présentée par le 
jeuno Bruno Rollct, 15 ans. jouant un 
allegro moderato do Gaudron. Enfin, 
l'auditoire ébahi, admira la virtuosité 
à la grande fluto do J.-Luc Tourrct, 
15 ans. qui Joua une symphonie de J.-S. 
Bach et nous montra qu'il était déjà plus 
qu'un élève.

Félicitons aussi les professeurs qui, 
dans l'ombre, ont autant do ténacité et 
de volontt que leurs élèves. Félicitons 
également les parents do C03 jeunes 
élèves qui ont choisi cette vole pour 
leurs enfants, qui font aussi des sacri­
fices pour les aider dans leur tâche 
(paiement des leçons, achat d'instru­
ments. déplacement souvent pénibles ou 
contraignants, conduite aux répétitions), 
mais qui sont remboursés au centuple 
quand Ils volent, comme aujourd'hui, le 
bénéfice physique, moral et culturel 
qu'ils leur ont offert.

BLANCAFORT 
Sainte-Cécile 
de la Fanfare Municipale

M. l'abbé Bernard Morin célébrait 
messe solennelle dédiée à Sainte-Cécile 
la patronne des musiciens et c'est au 
grand complet que la Fanfare Munici­
pale. renforcée de quelques éléments 
des communes voisines, assistait à cet 
office. Tour à tour la Fanfare sous la 
direction de Albert Horth et la Chorale 
conduite par M. Ducoroy accompagnaient 
le service auquel assistaient MM. de 
Vogue, conseiller général, maire de 
Oi2on et Toubeau de Maisonneuve, maire 
de Blancafort.

BOURGES
Les Musiciens fêtent Sainte-Cécile

La cathédrale Saint-Etienne était noire 
de monde. On y célébrait, et avec quelle 
ampleur, la fête de Sainte-Cécile, pa­
tronne des musiciens. Aux grandes or­
gues, officiait M. Rebourgeon, et if y 
avait lâ la Musique et la Fanfare Mu­
nicipales dirigées respectivement par 
M. Chabot et Guillemain, ainsi quo les 
trompée de chasse que dirigeaient MM. 
André et Christian Pigeât. La messe 
fut concélébrée en présence de Mgr 
Vlgnancour, archevêque de Bourges.

A l’issue du banquet, il fut procédé 
à la remise d'un certain nombre de 
récompenses : Premier prix d'excellen­
ce : Michel Taillandier (tambour). Juan 
Rodriguez (trompette). Patrick Redels- 
perger (trompettoj. Didier Gaugry (Tam­
bour). Pierre Roche (clairon). Premier 
Prix d'Honneur : Alain Gaugry (trompet­
te), Erik Bithaud, Olivier Bourgeois 
Philippe Gaugry et Jean-Claude ‘ Fro- 
menteau (tous clairons).

Des médailles d'encouragement de la 
Fédération furent également remises à 
ur certain nombre de musiciens.

SAINT-SATUR
L’Harmonie de Cosne-Saint-Satur 
fête la Sainte-Cécile

Pour la seconde fois les musiciens 
de l'Harmonie de Cosne-Saint-Satur. ont 
fêté Sainto-Cécile, mais dans le Cher
sbnpIMtJ. aprÈS *a Niôvr0, ot en loute

Comme à l'ordinaire, les musiciens 
offrirent une aubade aux habitants de la 
Mie-Voie, vers 10 h. puis ils assistèrent 
à la messe célébrée par M. Huguet, 
curé de Saint-Satur où, sous la direc­
tion de M Robert, ils interprétèrent deux 
œuvre de Haendcl, dont le final de 
Water Music, un extrait de l’ArlésIcnno. 
de Bizet, et Impressions et images, de 
Veneux.

MM. Laporte, maire, et Borniguet. ad­
joint ou maire, ainsi que M. Rouet. 
Président de l'Harmonie, s'étalent joints 
aux musiciens, qui achevèrent leur ma­
tinée par un vin d'honneur au café du 
Berry.

Bordenave (clairon), Bernard Buffet (se­
crétaire et percussionniste), Henri Louât, 
(trésorier et clairon).

Les anciens de la Maison de Retraite 
étaient associés û cotte fête de Sainte- 
Cécile et Invités au vin d'honneur.
LES AIX-D’ANGILLON 
La Société Musicale 
fête Sainte-Cécile

Pour la centième fois, les musiciens 
des Aix ont fêté leur Sainte patronné. 
C'est en effet, dons les années 70 du 
siècle dernier, que la Société Musicale 
des Alx d'Angillon fut fondée par M. 
Eerncsl Chabrut. En cet on 1977, après 
avoir connu des fortunes diverses, la 
Fanfare des Aix so porto à merveille 
et elle augmente régulièrement le norri- 
bro de ses adhérents et do ses sem- 
bros oxécutants.

Bon nombre d’AnglIlonnals étalent ve­
nus écouter pendant l'office religieux 
de Sainte-Cécile, les magnifiques Inter­
prétations musicales quo le chef, Pierre 
Raffestin, avait fait préparer avec soin 
à ses amis musiciens pour marquer 
cette journée.

Parmi l'assistance, nous avons remar­
qué la présence de MM. Deioime, Maire 
des Alx, Foussard. Présidont do la 
Fanfare, plusieurs conseillers municipaux 
lo general Scrignan. Mme Cordillot. 
etc... La cérémonie religieuse fut célé­
brée par l'abbé Jean Delaitc, curé 
doyen.
SANCERGUES 
La Sainte-Cécile

A l'occasion de la grande messe de 
Sainte-Cécile, la Fanfare a exécuté dans 
l’église de Sancergucs quelques mor­
ceaux choisis de son répertoire, notam­
ment : • La rêverie de Schumann », « Le 
final de Watcrmusic • de Haendel, ainsi 
auteur
que la Marche Solennelle du même

A la fin de la messe, par un beau 
soleil et un froid très vif. la Fanfare 
a défilé dans les rues du bourg au son 
de la Marche « Le grenodior du Cau­
case ».
ASNIERES-LES-BOURGES 
L'Union Musicale 
fête Sainte-Cécile

JPar bonheur, cette visite a concordé 
avec la réunion du Buroau de la FMI 
qui avait à son ordro du Jour, l’orga­
nisation des examens fédéraux 1978. 
Mais aussi, nous avons pu nous Jolndro 
à l'assemblée des responsables do bat­
teries et Fanfares qui se sont plus par­
ticulièrement penchés sur les moyens 
à mettre en œuvre pour aboutir à une 
meilleure formation des élèves. Ces réu­
nions de réflûxlon font partie du pro­
gramme normal d'activité de la Fédéra­
tion de l'tndro.

Ce no serait pas 15 une particularité 
notable si nous n'avions pas été à 
mémo do constater que les idées émi­
ses so traduisent dans les faits. Ainsi, 
nous avons été très Intéressés par la 
formule dos mini-stages de perfection­
nement que supervise M. Fernand 
Pacchiele, Vice-Président de la FMI, 
membre du bureau du Groupement Ré­
gional, directeur de l'Ecole municipale 
de Musique et de l'Harmonio d'Issoudun.

Ces regroupements s'effectuent dans 
un château, à Bols-Robert, mis trois ou 
quatre fols par an 5 la disposition do 
la FMI par la Fédération Départemen­
tale dos Œuvres Laïques. Les élèves des 
différentes familles d'instruments, bois, 
petits cuivres, gros cuivros, percussions, 
batteries, ont leur mlni-stago approprié 
qui se déroule en principe du samedi à 
14 houres au dimanche û 17 heures. 
L'hébergement a lieu sur place dans 
les Installations qui offrent par alllours 
un nombre Important de salles de travail.

Les participantes et les participants, 
venus des Sociétés fédérées du dépar­
tement, et notamment de colles qui no 
sont pas encore dotées d'un corps d'ins­
tructeurs spécialisés, sont ainsi en me­
sure de recueillir un volume d'enseigne­
ment non .négligeable, qui leur permet­
tra de mieux utiliser les conseils ce 
leurs Instructeurs.

Le dernier en date de ccs rassemble­
ments s'adressait aux élèves do batte­
ries : 40 participants ont témoigné d'un 
enthousiasme Indiscutable en découvrant 
do nouveaux horizons sur les possibili­
tés de leur Instrument. Pour répondre 
au vœu des responsables de batteries, 
la Fédération de l'Indre met actuelle­
ment sur piod une équipe de professeurs 
de tambours, itinérants qui passeront 
périodiquement dans les Sociétés.

Les frais sont supportés par la Fédé­
ration et par les participants qui reçoi­
vent une aide de leur formation d'origi-

.

■

EURE
ROMILLY-SUR-ANDELLE

Une fois de plus la Musique Municipale 
de Romilly, que dirige Jacques Langlois, 
n'a pas déçu lo nombreux public venu 
lé 4 mars dernier au 3èmc concert de 
gala donné en la salle culturelle de 
Pont-Saint-Pierre.

En effet, le choix des morceaux ins­
crits au programme do celte grande soi­
rée musicale entraîna bien vite les mé­
lomanes à un véritable tour du monde 
en musique, avec successivement Hym­
ne à la Musique (Serge Lancen), 3 
Klankstudies (Henk Van Lljnschootcn), 

et Menuet (Désiré Dondeyno), 
Lovely Cab (Pierre Jouvin), le Calife de 
Bagdad (Boieldicu), Tv/o Russian folks- 
longs (Kees Vlak), Aroud the World 
(Kc'es Vlak) et El Bimbo (Claude Mor­
gan).

Tous cc3 morceaux, Interprétés par un 
ensemble de 44 musiciens dont seule­
ment 9 adultes, justifièrent les applau­
dissements

une

Sérénade

soutenus de l'assistance
charméu

L'Union Musicale d'Asnières Les Bour­
ges a honoré sa Sainte patronne. Les 
musiciens participèrent, tout d’abord, ù 
la messe célébrée en l'église Sainte- 
Anne d'Asnièrcs-les-Bourgos. célébrée 
par M. l’abbé Masson, curé do Saint- 
Doulchard, et dont la partie musicale 
fut dirigée par Mme Bourderic.

Le repas fut présidé par M. Robin, 
adjoint-spécial d'Asnières, représentant 
M. Rimbault. Conseiller général. Maire 
de Bourges, en présence de MM. Chabot, 
directeur de la Musique Municipale de 
Bourges. Borsier. directeur de la Musi­
que d’Asnières, Guillemain. directeur 
de la Batterie-Fanfare de la Muslquo 
Municipale de Bourges.

Au cours de ce repas qui se déroula 
dans une ambiance amicale et

Au cours de ccttc soirée. M. Vlm- 
bert, dévoué Président et musicien üi- 
même, remercia tous ceux et toutes --el­
les qui avaient tenu, par leur présence, 
à encourager 1er, musiciens, en particu­
lier M Pollin, Directeur de la Musique 
Municipale de Rouen, membre du Conseil ' 
d'Adminisîration de la Fédération Mu­
sicale de Normandie.

ne.
Voilà deux formules qui devraient être 

assez facilement transposables dans nos 
départements. Outre l'intérêt direct qu'el­
les auraient pour les Intéressés, elles 
constitueraient un premier exemple ocs 
richesses qui peuvent découler de ren­
contres périodiques entre responsables 
fédéraux. Au-delà des raisons adminis­
tratives et tactiques, la synthèse inter- 
dé temcntale d'objectifs et de réalisa­
tions pédagogiques et sociaux no peut 
que contribuer utilement au développe­
ment et à l'audience dos Sociétés et de 
la Musique Populaire.

etc.
Lo problème est donc bien de trouver 

un juste équilibre ontre le morcelle­
ment paralysant et la concentration di­
rigiste.

La transformation envisagée so fera 
par étapes, au cours d'une période de 
transition nécessaire à la mise en œu­
vre et au « rodage » des nouvelles struc­
tures.

C'est ce schéma qui sera soumis à 
la discussion des Bureaux fédéraux et 
des Congrès départementaux. Il s'agit 
en réalité d.1 définir les limites de l’au­
tonomie départementale cl le champ 
d'application des initiatives fédérales.

Cela entraînerait la dissolution da9 
Fédérations de l'Indre et do l'Orléanais- 
Berry, la création d'Unions ou de sec­
tions départementales, la constitution 
d'une nouvelle Fédération Régionale, qui 
pourrait d'ailleurs reprendre dans son 
litre les appellations provinciales.

Le texte qui sera proposé permet 5 
la Fédération d'Indre-ot-Loire et à l'Unio.1 
Départementale d'Eure-et-Loir de parti­
ciper ù la fondation du nouvel organis­
me, dans les mêmes conditions do droits. 
Si nous prenons l'exemple de l'Indre, 
c'est tout simplement en raison des 
contacts sans engagement, établis *.n 
janvier. Il est entendu à ce sujet que 
la Grouoemenl des Fédérations Musicales 
de la région « Centre » qui est actuelle­
ment le seul interlocuteur reconnu des 
instances régionales, subsistera tant que

orléanais-
berry L. MALET.

sympa­
thique. plusieurs récompenses furent 
décernées et notamment à MM. Roger 
Bourderie et René Gé, la médalllo do» 
vétérans avec étoile de la ''Confédération 
Musicale de- France et il M. Clément 
Gé. la médaille do vétéran avec palme.

CHER
MEHUN-SUR-YEVRE
Sainte-CécileCONTACTS INTERFEDERAUX

En l'absence du Président Cimetière, 
j’ai eli le plaisir d'accompagner François 
Villatte, Vice-Président de la CMF, Pré­
sident du Groupement des Fédérations 
Musicales de la Région « Centre », Vice- 
Président . Fédéra!, chargé des relations 
extérieures, dans l’un de ses multiples 
déplacements qui le conduisait, le 29 
janvier à Chûtcauroux.

Celte rencontre avec les membres du 
bureau de la Fédération Musicale de 
l'Indre, regroupés autour du Président 
Gauthier, n’avait d'autres prétentions 
que d'établir des contacts exploratoires 
dans l'optique encore imprécise d'une 
éventuelle association de la FMI et de 
la FMOB. Ce n'est pas une chose nou­
velle puisque la constitution du Grou­
pement Régional engageait en fait et à 
terme, lo processus d'une modification

A la messe célébrée par le chanoine 
Bcrihlas, en l'honneur do Sainte-Cécile, 
patronne des musiciens, l'Accordéon- 
Club prêta son concours pour les chants 
avec la participation du trompettiste 
Claude Benoit, premier prix de Brest, 
de la Musique Municipale de Bourges 
et du flûtiste Marcel Chedcau, premier 
prix de Versailles sous-DIrecteur de 
l'Accordéon-Club de Mehun. '

Les musiciens ont interprété : en en­
trée : L'Hymne à la Jeunesse, de Curt 
Maha (trompette), l'Ave Maria de Gou- 
nod (flûte), L'air de J.-S. Bach (flûte), 
et Trumpet Volonlary de H. Purcell (trom­
pette).

Après. Ils se rerouvèrent à la salle 
des fêtes de la mairie, où fut servi 
un vin d'honneur, en présence de. MM. 
Manceau, Conseiller Général et Maire 
de Mehun, Marchand, maire-adjoint, du 
curé doyen E. Berthias et bien entendu 
de M. Dubois, nouveau président de 
l'Accordéon-Club.

LOIR-ET-CHER
LIGN1ERES
L'Harmonie fête Sainte-Cécile

L'Harmonie de Lignières a dignement 
fêté sa patronne Sainte-Cécile. La messe 
fut dite par le doyen Seveau. Au cours 
do la cérémonie, divers morceaux ont 
été exécutés par l'Harmonie, sous la 
direction de son chef M Maurice Cano- 
ne. en présence de M. Auchapt Ernest, 
Président, de M. Marcel Dupont, premier 
adjoint au maire et do M. Joseph Aubail- 
ly. Président d'Honneur.
LOIRET
MONTARGIS
Concert de la Société Mozart

Le mercredi 14 décembre, ôtait donné 
salle des fêtes, un excellent concert 
symphonique par la Société Mozart.

Au programme : la 3ème Symphonie 
de Beethoven (L'Héroïque), seulo Sym­
phonie de Beethoven qui n'avait pas 
encore été donné par notre orchestre, 
ce qui fait quo M. Raymond Silvert, 
dont la direction est précise et nuancée 
e dirigé tout le cycle des Symphonies 
du Maître de Bonn. Au même program­
me figurait le Concerto en Si b de Mo­
zart pour basson et orchestre avec Chris­
tine Richer, une jeuno lauréato du 
Conservatoire de Boulogne-sur-Seinc. qui 
joua à merveille ce concerto et qui 
fut chaleureusement applaudie. Dans les 
steppes do l'Asie Centrale, de Borodlno 
terminait ce concert ou avait été louéo 
avec beaucoup de finesse et de sobriété, 
sous la direction de Philippe Carilau, 
l'Ouverture d'Iphigénie en Aullde, de 
Gluck.
MONTARGIS

SAINT-FLORENT 
Audition des élèves 
de l'Harmonie Florentaise

La musique... Rêve ot espoir de tout 
enfant devant un défilé, un soliste ou un 
instrument. Sympathie teintée de regret 
et d’envie chez l'adulte, car chacun 
croit qu'un musicien est un privilégié 
pourvu de dons exceptionnels. Et pour­
tant...

DUN-SUR-AURON
Fête de la Sainte-Cécile

A l’occasion do la Sainte-Cécile, de 
nombreux musiciens ont été à l'hon­
neur. Nous citons M. Maurice Monlcault, 
qui a reçu le diplôme et l'Etoile Fédérale 
pour 50 ans d'activité : et MM. Robert 
Auprôtre et Louis Masson (Médaille des 
vétérans de la CMF), M. Louis Margot 
(Médaille des vétérans avec étoile) ; M. 
Jean-Baptiste Meunier (Médaille des vé­
térans avec palme). Ces derniers ont, 
tous plus de 65 ans et ne comptent pas 
moins do 50 ans et plus d’activités nui- 
slcalo, le plus méritant étant sans au­
cun doute M. Meunier qui totalise 58 
années de présence à l'Union Musicale 
do Dun.

Dans la grande salle du café de la 
ville, étaient réunis, à l'occasion do la 
Sainte-Cécile, tous les membres do 
l'Harmonio Florentaise ot sa batterie, 
forte de 50 exécutants. On remettait, à 
ccttc occasion, les diplômes obtenus par 
les élèves présentés aux examens or­
ganisés par la Fédération Musicale de 
rOrléanals-Borry, lo 19 juin 1977.

Etaient invités 5 cette remise, les 
personnolilés de Saint-Florent qui sou­
tiennent toutes nos sociétés locales par 
leur présence, leurs dons, leurs conseils 
ou leur aide.

Nous notions la présence de M. Ray­
mond Jacquet. Maire do Saint Florent, 
Président d’honneur de l’Harmonie, ac­
compagné de Mme J. Courier et M. 
J. Blot. ccs adjoints.

Les parents des élèves étaient là. 
heureux et fiers do voir leurs enfants 
récompensés de leur travail. Car ce 
travail n'est pas factice et le chef. 
M Rouer Eyrlgnoux. a voulu lo montrer 
cette année, en faisant auditionner quel­
que.-; élèves au public plus ou moins 
connaisseur en la matière.

Car eus Jeunes nous donnaient une 
leçon, ils nous montraient quo lo mu­
sique n'est pas réservée à uno élite, 

qu elle est créatrice de eus qualités 
qui fout les onfants équilibrés ot qui 
sont : la ténacité, l'endurance. la per- 

réflexof).

Trois Sociétés en Allemagne
Apres lo passage à la Télévision le 

V. octobre dernier, de l'émission « Les 
Musiciens du Soir » réalisé avec succès 
par toutes les Sociétés Musicales de 
Montorgis, les Sociétés Musicales mon- 
largoises ont eu une très grande activi­
té. C'est ainsi quo l'Ensemble vocal 
(direction Guy Carrlau), le Groupe Lyri­
que (Direction Evo Courtois), et la So­
ciété Mozart (Direction Raymond Silvert) 
sc rendaient les 14, 15 et 16 octobre 
dans notre ville jumelle de Greven 
(Westphalio) afin de fêter le centenaire 
de la Martînus Chor. Devaient être joués, 
dans uno église comble, le samedi 16 : 
la Messe en Ut do Mozart, dite du cou­
ronnement, et le Te Deum de Marc An­
toine Charpentier par la Chorale Alle­
mande, i 'Ensemble Vocal accompagné 
par la Société Mozart sous la direc­
tion du chef des chœurs, et organiste de 
(îrcvoii, Franz Muyland (organiste et chef 
de la Martînus Chor) 
tlon par cet ensemblo international qui, 
une fois de plus, prouve quo la musl­
quo est un élément do rapprochement 
entre les peuples.

Le lendemain 1G octobre, les Français 
étaient reçus par le burgmestro Wahnig 
et de nombreuses personnalités greven-

BOULLERET 
La Société Musicale 
fête Sainte-Cécile

La Société Musicale locale de la 
J.S.B. et la Chorale quo dirige M. Al­
bert Vattan fêtaient Sainte-Cécile.
- La présidence de ccüe journée avait 
été confiée ù M'. de Vogue, maire, ot 
à M. Jean Fagc, vice-président de l'UFF, 
ol les personnalités locales et la po­
pulation se mêlèrent à In tête des mu­
siciens Le programme débuta vers 10 h 
par la grand-mosse, célébrée par l'ab­
bé Fauvette et Illustrée musicalement 
par la Société qui Interpréta le 
ries « Aux Champs • et « Aux

s sonne- 
Morts »,

on souvenir do M. René Mondet, fon­
dateur tlo la J.S.B. en 1933 et récem­
ment disparu, ot. à la mémoire do Raoul 
Ponsen, ancien Président National du 
Comité Technique de l'UFF.

M. le maire lut lo palmarès et M. 
Fago remit Ica diplômes d’encourage­
ment et les médailles à Pascal Lasno 
(clairon), Bruno I lorry (clairon). Thierry

Excellente exécu-
i calme, la

;ol. ot tela connaissance de
<1. du

minun.
autoritéquelleII

:al Pichori, i\n 12
1 f ans ; ChrisxiCol
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Uettc, maire do Buxerolles. quelle hautbois, flûtes, clarinettes et ries de Gascogne, tous supporters In-
Les dirigeants de l’Union Départemon- cuivres s’expriment ot so répondent suc- conditionnels et généreux dispensateurs 

taie, M. Dhumeau, Président et les mem- ccsslvement par phrases Identiques ïm- do subventions ou profit do la Sirène «le
bres du Comité directeur, MM. Vldeau. briquées sur le fond grave et répété l’Océan. Après le dessert vint le mo-
Braguier et Sabourin, avaient préparé inlassablement par les basses. A l'offcr- mont des discours ; chacune de3 j>sr-
co stage avec soin : 12 flûtes, 32 cia- tolro, chorales et harmonie Interprétèrent sonnalitcs présentes prononça une ailo-
rinettes, 15 saxophones, 21 trompettes lo « Psaume 150 ■ de César Franck, un cutîon pour féliciter la Sirène, son -’rtî-
et petits cuivres, 13 trombones et oas- mariage heureux de voix suaves et do sldont, son chef et tous les instrumen-
scs y ont pris part. profondes sonorités musicales rendant un tlstcs avant de les assurer de leur sou-

Après le travail do détail par pupl- hommage divin. Après la consécration, tien sur tous les plans,
très d'instruments, l'ensemble dos *03 la Sirène Joua la Voix des Clochc9 de Et alors que chacun croyait en avoir
Jeunes a Interprété « Cincinnati », mar- Luiglnl, aux résonnances Joyeuses. A terminé avec les discours, le Vlce-Prê-
cho américaine de James Cower SOU3 l’Agnus Del succéda, attendu des connais- sident M. Jaussoin demanda la parole
la direction do Jocl Boauvlllain : • Go- sours le Stabat Mater, de Rosslnl, in- pour faire une déclaration Importante,
pak », de Moussorgski, sous la direction terprété par les chorales et l’harmonie. Le suspense ne dura guère, d’amant plus
de Georges Mencyrol ; » Suite monta- avec, survolant l’harmonie des chœurs que seuls les invités et l'intéressé
qnarde • (arrangement Mencyrol) sous la et des instruments, la voix pure et cris- n’étaient pas dans la confidence. S’a-
ba jette de Mlle Michèle Fourre: talllne do Sœur Rita, soprano solo. Et dressant h M. Michel, M. Jaussoin dé-
« Rythm’parade », do Darling, sous 'a pour terminer, la Sirène fit résonner clora : « Mon chef Président, nous lè-
dlrcctlon do Laurent Quiilet : « My Falr les accents de Néron, une œuvro éo tons aujourd’hui vos 25 ans de presi-
Lady • d» Frédéric Lowe, sous la direc- Francis Popy, dont les échos sonores donce, c'est-à-dire vos noces d'argont
tion do Jean-Paul Gauvin ; - Suite asia- firent vibrer les voûtes do l’église, su9- avec la Sirène... » Il dut s’interrompra
tiQue » d’André Sauzcde, sous la direc- citant après lo dernier accord les ap- car tous les musiciens debout, appln-i-
tlon de Pierre Sabourin ; « Marche de plaudissements nourris des auditeurs dissalent u tout rompre. Et M. Michel,
Radetzky », do Johan Strauss, sous In conquis. Ce {ut, en effet, un concert aussi surpris que troublé par cotto ma-
dlrcction de Philippe Moinct. Enfin, la d’une haute tenuo et d'une rare qua- attestation de profondo amitié, était bou-
l„une quatuor do saxophones do Buxa- Htô musicale. Cetto prestation excep- leversé. A la fin do son allocution, M.
rôllos (Hervé Rochals, Jean-Philippe Bols, tionnello des musiciens et des chnn- Jaussoin invita quatre Jeunes filles do
Christian Taffct, Dominique Rousseau) o teurs mlmlzanals exige que les compll- la Sirène u venir remettra à leur Prê­
tait une exécution très soignée de monts les plus chaleureux leur soient sldont le cadeau que lui offraient les
« Chanson d'autrefois », do Gabriel Pier- adressés et que leurs chefs M. Claverlo, musiciens : un buste en bronze de Bco-
né et do • Iphigénie en Tauridc », do pour la Slrèno, Sœur Rita et M. Asnur thoven, que M. Michel reçut, les larmes
Gluck pour les chorales, soient vivement téll- aux yeux avant de dire, dune voix tro:i-
U Ont" pris part à cc stage les Sociétés oités. P8' rémotion, sa surprise et 1m-
ou Ecoles do Musique de Buxerolles, Après la messe, les participants au mense Joie que ce geste lui causait. 
Châtollerault, Chauvigny, Chasseneull, concert avaient été conviés à un apé-
Couhu, Ncuville-dc-Poltou, Poitiers, Scor- ritif offert par le conseil municipal a
bé-Clalrvaux, Saint-Julicn-l'Ars, Saint- )a remise des diplômes aux Jeunes élô-
Gervals-los-Trois-Clochers... et pour la Ves do l’Ecolo do Musique, que M. Cla-
premièro fois les majorettes do Saint- verio dirige avec lo dévouement ot la
Gcnest, Saint-Julien, Les Ormes. Val- compétcnco que l’on sait ou profit de
de-Crouse et Tliénezay, sous la direction ja jeunesse mlmizanalse. M. Michel,
de Mmes Dcmolsons et Martin. Président do In Slrèno do l’Océan, s a-

dressa aux élèves et à leurs parents, 
pour les féliciter, certes, mais aussi pour 
attirer l’attention de tous sur las servi­
tudes et les charges que ia formation 
des jeunes musiciens impose à la col­
lée! vite. Les cours sont gratuits, commo 
la fourniture dos Instruments et des 
méthodes. Cet effort financier important 
consenti par la commune appelle en 
retour, de la part de coux qui en béné­
ficient, lo travail et 1 assiduité.

Autour de la table du banquet offert 
par le conseil municipal, le Président,
M. Michel, avait Invité MM. les maires 
do Mimizan, Aurcllhan, Bias et Saint- 
Paul. ainsi que MM. Pomiôs, maire ad­
joint ; Babaioyne, Directeur des Papete-

PANNESnoises. Au cours do la réception do 
nombreux discours lurent prononcés tant 
du côté Allemand quo du côté Français 
(M. Dupont, Maire-adjoint do Montar- 
gls était présent). Au cours do cetto 
récoptlon, la Société Mozart dovait jouor 

la direction do R. Sllvert, La Pa- 
Pachelbol et le Concerto pour Alto ot 
Orchestre do Tôlémann avec Philippe 
Carrlau en soliste. Lo dimanche après- 
midi était consacré au Groupe Lyrique 
sous la direction d’Evo Courtois qui 
vano de Gabriel Fauré, le Canon de 
devait obtenir un très gros succès auprès 
du public allemand en chantant, en fran­
çais, un programme d'opérettes cl do 
chansons rctro.

MONTARG1S
Audition d’élèves 
do l'Ecole de Musique

Les 6 et 7 décembre, devait se dérou­
ler salle des fêtes, en présence de M. 
Alfred Loovvenguth, 2 auditions d’une 
sélection do 80 élèves do l’Ecole Muni­
cipale de Musique, au cours desquelles 
so firent entendra un ensemble de cul-

* vres dirigé par Jacques Berry, un cn-
• semble do 9 clarinettes dirigé par
- Marcel ThIHoux, différents Instruments 

en solistes, de la flûte à la contrebasso 
en passant par le chant, et l’Orchestre 
d'enfants (90 exécutants) dirigé par Guy 
Carrlau qui terminait avec un ensemble

■ j "•i de cordes par le Canon de Pachelbel 
-, et la Symphonie des Jouets de Haydn.

- Excellentes auditions, applaudissements

La Société Musicale 
fête Sainte-Cécile

La Sainte-Cécile était célébrée par 
la Muslquo de Pannes, le dimanche 11 
décembre. Le malin, une messe était 
donnée, avec la participation do la musi­
que qui devait jouor avec beaucoup do 
succès, une Suite dans lo stylo ancien 
comprenant 4 numéros : 1) Entrée Triom­
phale : 2) Choral Adagio : 3) Air (on 
stylo fugué) : 4) Marche Gale, écrit© 
spécialement par Jacques Berry et dirigée 
par l’auteur qui est maintenant le nou­
veau chef do cotte formation (l ancion, 
René Harry. étant devenu lo nouveau 
Président). L'œuvre de Jacques Berry 
est très Intéressante et bien écrite et 
les muslclons l’ont Jouée avec plaisir. 
Pour un coup d'ossal c'est un coup de 
maître. Au cours de cetto messe devait 
so faire entendra Madeleine Bollcmon 

do César Frank, 
Claude

dans Panis Angelicus 
accompagnée à l'harmonium par 
Gourboix et au violon par Raymond Harry 
et la Sérénado do D. Dondeyne termi­
nait cet excellent concert sous la nou­
velle direction de Jacques Berry.

Un excellent banquet, succédant a la 
messe, réunissait ensuite la Société Mu­
sicale. les Pompiers ot les Anciens Com­
battants. Au dessort devaient prendre la 
parole M. le Maire de Panne, venu pour 
apporter ses encouragements à la Société 
Muslcalo et 5 son nouveau chef, ainsi 
qu’à M. Harry, nouveau Président. Jacques 
Berry. M. Silvert. au nom de la FMOB 
prononça des paroles atnlcales et do 
soutien à la Société repartio pour oo 
nouveaux horizons. Uno sauterio ter­
mina Joyousement celte manifestation.

t'
LOT

Union des Sociétés Musicales 
du Lot

Nous avons la satisfaction d'inscrire 
lo lot dans la longue liste des Unions 
et Fédérations départementales de France, 
ce département resté à l'écart do «oui 
groupement. Pourtant il a eu de tous 
temps dos poètes, des musiciens, des 
hommes politiques de grand renom qui 
ont marqué dans notre histoire.

Pourquoi ces difficultés à reprendre 
sa place ? Sa situation géographique au 
voisinane du Massif Central, ses Caus­
ses déserts de plus on plus abandon­
nés par leurs habitants. Les villages 
écartés de faible population et d'accès 
difficile pendant les rudes hivers.

Dans le domaine -de la musique le 
réveil est long, difficile, souvent décou­
rageant. Le côté merveilleux, c’est qu il

nourris d’un nombreux public. 
Concert de Sainte-Cécile 
de l'Alliance Musicale

- -Ti Le 25 novembre en soirée, l’Alliance 
v Musicale donnait à l’occasion do la 

Sainte-Cécile, un grand concert, sallo 
des fêtes, avec le concours de la Batte­
rie-Fanfare Le Réveil de la Chaussée, 
sous la direction do Roger Allard. Cetto 
société dovait interpréter 4 marches.

Dçü*m ensuite succéder au Réveil, 
l’Alliance Musicale qui interprétait : 
FHymnc à la Musique, de Serge Lan- 
cen, sous la direction de Pierre Coque- 
lin. chef-adjoint. Le programme se pour­
suivant sous la direction do R. Silvert 

■ avec l’Ouverture de Tancrcde. de Rossi - 
_■ ni, transcription de R. Silvert ; les Huit 

r Chants Populaires Russes de Liadow 
(transcription Roger Bacquet), Flnlandia 
do Sibeiius. l’Ouverture de Guillaume 
Tell de Rossini (transcription Roger Boc- 
quet) et uno partie moderne avec Tyro- 
îer Trompeten. de Cloedts. par toutes 
les trompettes de la Société. Sensa­
tion. de Devogel, ot Caravan. de Duke 
Ellinaton-Dlebecq. Les solistes furent 
nombreux : flûte : Catherine Roussil­
lon. hautbois : Gustave Métier, clarlnct- 

Marcel Thilloux et Marcel Lorin. 
saxophone alto : Robert Auger, saxo­
phone ténor Jean Prochasson, bugle : 
Eic Joseph, trompette : Dominique Gue- 
rouet.

An cours de ce concert devaient être 
remise des récompenses au Président 
de la Société. M Fiqeat. au Directeur 
M R. Silvert. à M. P. Coouelin. Direc­
teur-adjoint et 5 MM. Mercieux. 
Harry, Saumnier, Gerbe. Fuard et Thil­
loux. par M. René Cimetière. Président 
de la FMOB assisté de M. Henry Petit,

Trfo°/lWnancfie "matin '27 novembre. 
assemblée minérale réunissait salle des 
Combattants, les musiciens et les diri­
geants. Cette .assemblée émit suivie d'un 
banquet o résidé par M. Nublat. Conseil­
ler Général-Maire. M. Dupont. Maire- 
adjoint cliaroé des Affaires Culturelles, 
M. Wieskompf. Président dn la • Fanfa- 
rcnzua » (jumelée avec l’Alliance). La 
F.M.O.B. était représentée par M. Henry 
Petit. Trésorier. Au dessert. M. Silvert 
parla de l’avenir de la Soclélé grâce 
à la relève dos jeunes, et félicita les 
stagiaires de l’Harmonie Estudiantine 
de Royan pour les progrès accomplis 
lors do leurs vacances studieuses.

M. Fiqeat, Président, et M. Nublat. 
Maire, devaient prendre ia parole succes­
sivement pour faire l’éloge de l’Ecole 
Municipale de Musiaue qui apporte un 

juvénie à l’Alliance Musique. Un 
cendrier-souvenir fait 5 l'occasion du 
concours de Saint-Salur. fut offert par 
M. Auqer. Trésorier vice-pésident a cha­
cun des participants et une sauterie 
terminait joyeusement cette Sainte-Cé- 
Ciie 1977.

SAND1LLON
La Fanfare fêle Sainte-Cécile sud-estC'est toujours avec la même ampleur 
et dans une ambiance sympathique que 
la Sainte-Cécile a éto honorée à San-

Vendredi 8 décembre, salle du Lion 
d’Or. un concert a été donné par . •uîlrmonïe Je
l’Association Musicalo sous la baguette L Harmonie ae _ ,
de M. Maurice Juranville. M. Pierre Montchat MonpIaiSir
Robert, Président do cette dynamique a cent ans (1877-1977)
société, remercia l'assistance de plus Lo dimanChc 11 décembre 1977, profi-
en plus nombreuse d'année en année d'une belle journée, l’Harmonie Mon.-
venu assister à cetto soirée. chat-MonpIaiôir a célébré son 100cmo

En première partie, l'Ecole do Mus*- anniversaire, 
que. nous donna uno bonne audition. A 10 heures, dans le quartier de Mont-
Les Jeunes musiciens, très appliqués, chat, c'est j0 défilé des Majorettes de
exécutèrent brillamment leur partie Ins- Lyon ct |eur Fanfare, et de la Gnq-Je
trumentale. sans oublier le morceau du Patronage Laïque de Montchat-Mon-
d’ensembie. Nous félicitons M. Hervé. plaisir, magnifique défilé sous le soleil
leur très dévoué professeur, pour le qUj obtient un gros succès popuioire.
travail accompli au sein de cette école a 14 h. 30, êj Foyer de 
1 * fièrement rénové et devenu salle mum-

Une Surprise nous fut réservée et le cipalc, c'est la matinée artistique dont
public sut apprécier le duo interprété |c programme est présente par Mme i—

nos deux professeurs do musique : nlne Brusset.
à la clarinette, l'autre au saxopho- Sous la

Cmc°PSs un^ style TS* enlevé""."- i'iVs'aeelsed.ssemsnts d une salle coma,y

K P.ernî-Max’oubols^et Egf
de Jean Français, qui recueillirent d una- LcCah.e * ^jl vafi6 „„ur c,a.
nlmes applaudissements J,® 2* de paul Bouillon, soliste Ber-

E" “ "-31
marade, marche célèbre de C. Telke.

Baridon, député. Pru­
de Montchat, ac- 

M. Dufoix,

RHONE
LYON

LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

I tes :
AUTONOME - TRANSPORTABLE 

LÉGER - ÉCONOMIQUE
; • ■■par

l’un
direction de Pierre Ouinet. 
«Je Montchat recueille les

'À

LE “TOCCATA
1R.

direction de son
ville, interpréta avec , ^ . P
Vive Monsieur le maire. Marche de r. 
Mcnicliotti. Bouquet d'iris, fantaisie de 
G. Gadenno, La Fille de Mme Angot. 
fantaisio sur l'opéra comique de Ch, 
Lecoq. Pierre Perret en vacances pot 
pourri des succès populaires de P. 
Perret Marche fringante de G. Gadennc. 

Celle partie musicale très varice, ap- 
il se doit, clôtura cette

? f
Le docteur Jean 

sident de l’Harmonie 
cueille les personnalités : 
représentant le Préfet do Reglon t 'e re­
présentant du Gouverneur Militaire . c 
capitaine Brassens, directeur de Ja Mu­
sique Militaire régionale : M. L.tulct, 
Secrétaire général de la Çommunauo 
Urbaine : M. Gisclon, représentant le 
Président du Conseil general . M. tJa- 
taillv. adjoi t au maire de Lyon.

Aorès l’allocution du President Ba-'- 
don c’est un moment émouvant au ccu s 
duquel M. Votrard. Prçqldem «PMemoq- 
tal do la Fédération des Sociétés Musi­
cales remet la médaille du Centenaire 
à l’Harmonie de Montchat en 1 
?, la bannière offerte par les dames do

^ La C MarseU ! al sef exécutée par l’Harmo­
nie de Montchat sous la êiraction de

beîlc pCûrm‘sa simpMdté^ et révocation

*100 Sd0de l’Harmonie de Montchat-Monplaistt. 
rrcLmePntsnCpoureS|aV,brt..ante ■production

musiciens de l’Harmonie et à tous ^eux

su r ’ssiiïr'srss gs du
Centenaire de ! Harmonie d

• /'r une i
i

plaudie comme 
soirée.

S
1

ouest
POITIERS
L’Harmonie municipale

L’Harmonie municipale de Poitiers est 
née de la fusion de deux sociétés de 
musique en 1945. Elle a été dirigée par 
plusieurs chefs, tous premiers prix du 
Conservatoire de Paris. Son activité a 
connu des jours fastes, mais aussi des 
périodes creuses. Depuis I arrivée en 
1974 de M. Gabriel Sauvairc, premier prix 
du Conservatoire National de Paris et 
professeur de clarinette au Conservatoire 
de Poitiers, l'Harmonie connaît sous sa 
direction un nouvel essor. Ce renouveau 
est dû aussi à l'arrivée d élèves du 
Conservatoire de Poitiers dont le niveau 
d'enseignement musical est excellent. De 
très bons concerts ont ete offerts a ta 
population de Poitiers ct de ses environs 
durant ces trois années. Il faut noter le 
dernier grand concert donné au thea.ro 
de Poitiers le 9 décembre 1977 sous la 
présidence de M. Jacques Santrot. maire 
do Poitiers qui fut accueil i par Vi. 

Président de la Société.
fit d'abord entendre :

sanq

M.

iu:>-

PITHIVIERS
Activités 1977 de la Fanfare

La fanfare de la municipalité de Pithl- 
vîers sont de celles qui maintiennent 
avec bonheur une activité musicale et 
culturelle méritoire, puisque se faisant 
en milieu rural 

L'année

Un vin
bration du .
Montchat-Monplaisir. ____ r^n

y y- ":—

PRIX : 2 500 F1977 est brillamment ouverte 
par un concert donné par 'Ensemblo 
Instrumental Andrùo Colson. qui affirme 
chaque année davantage, son au<Ji®ncc; 
réq'mnale et nationale. Au programme ■ 
Concerto No 7. d'Albinonl. suite extra*- 
Pp des Fêtes de Thalic de J.J Mouret,.
Concerto^Grosso No .. de Vivaldi. Ad^-

AmioL violons. Daniel Grosgur n vio- 
foncellc ct Colette Noveu. conttebasse. 
La fanfare a donné pour sa part aeux 
concerts : le 16 avril, sont proposes 
au public : Ouverture du Jeune Henri, 
dr- Mehul. Amour Printanier, do O. 
Strauss. Czechen Polka, de J. Strauss,
Mqrche do Saoro, du^ProqhO.eJo Mqyor-

Raynaud et

sud-ouest j-’our la première fois 
accordéon intégral 

comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 

chromatiques.

Nocquet,
L'harmonie nous 

PMO-Polka, son indicatif, le Ballet Egyp­
tien. de Luigini, et le Concertino pour 
clarinette de Weber qui fut particulière­
ment apprécié. En deuxieme partie, un 
paso-doble : Espana - Cani mit de 
suite dans l'ambiance. Il lut su,vi.|^lJe 

de Lancen d uno grande dullcul- 
Manhattan Symphonie. Enfin uns 

morceaux de jazz clôturèrent le concert 
les applaudissements du public.

avait ôte donne

unLANDES
MIMIZAN
Fête de la Sainte-Cécile 1977

môme plais.rœuvre 
té : que0chaqSfannOoaVCüC «3° même époque

L? rendent 1 l'éfllK «siole P^;
assister à la messe do - S~..>" -^ociic 
et au concert spirituel offert °ar,' 
moniç Municipale La Sirène <\cjOcéan 
Ot leï Chorales Mimizanalses. paroisoi-- 
lor, et Loua Cnntayrcs de Scpo'-.n l.a - 
rène de l’Océan au grand complet nvj.t 
réuni 42 exécutants comptani -r,;"u 
nour la première fois depuis bien .long- 
K„! u* niaiori.6 do leunqr 
Ct musiciennes : les chorales 

nom >
ot de chanteuses 

imposant 
allait dontv

sous

la^vollCT'ChaSpigny-le-Sec et ^don­
né à la Rochelle par M. Robert, conseil­
ler généra! ot adjoint au >Jalre' ®Sfî 
quo par des membres du conseil munici

PaEn contrepartie l'harmonie do ia Ho- 
chelle se fera entendre a Po tière cji 
rn-ir*! 1978 Ce fur un" semaine t es 
chargée pour l’Hannonio de Poitiers -l** 
avait aussi participé au match de Ping- 

France-Chlm 1 Mr-

becr. Concerto 
tps J. Capoulode et m.
î;tt ddee &,FM0^0°tr AS-

fcnnelle! Rapsodle Jazz ; sont
Inscrits ou programme du 18 juin, jvcc 

agréable prestation des Chœurs de 
. Ouenol. Ce sont les jeunes élèves 
assurent la partie musicale et vocale 

de’ cette manifestation au cours de la­
quelle rplx et diplômes sont remis aux 
lauréats des examens fédéraux. Joël 
R-îff rd qui a succédé, il y a quelques 

f jean Capoulade. invite les 
musiciens de ia Fanfare à honorer Sainte 
Cécile avec la Marche de la Flûte En­
chantée àî Mozart. l'Adagio do la So­
nate Pathétique do Beethoven et Fln- 
landla de Sibeiius.

*y
v »U3- 

ra-ement
«*3

muni unavaient 
atteint de chanteurs 
Et oel ensemble 
Gt dn choristes 
nombreux pub!

s.pong 
BUXEROLLES lcicr.î

nu treConcert de ieunes musiciens
dans la salle

meune
Mlle

vrîUJ 3

compll par une centaine de j m 
slclcns pris dam:, les sociétés mus.ru _ •
du département pour suivre ......... . ''
innr<i un slaqe d‘»;ludc ou Cenlrv • ■ ‘J 
iSÎ * d’Eduenilon Populaire et bportivo 
do Boivre. On y cotait In 
M. Robert. Direct. ,.r le» *c . •-! d
la Jeunesse et des sports et de M var

ctles joies " 
fondes '!‘a: 
bonne mui

>oui suscr ntei f*. *■
niu- curavectée Sirim

I’. P
•ijtr Ol

! 11 a ncornf
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'Les Éditions Robert MARTIN1
étall resté dans noa cités des musiciens Cette société très dynamique, confian- 

. dévoués qui ont au, avec beaucoup le te dans son avenir, organise un festival
courage, maintenir le petit nombre ’e le 4 juin 1Ô78. Il
ceux, qui, d'un certain ûgc, avalent le otet régional. Avec
août de la musique. Ils ont su attira départementales et régionales et du Ml-
des jeunes. Par attachement à leur so- nlstôre de la Culture, nul doute que ce
clété, ù leur clocher, ils ont avec loi, sera une réussite.
relevé, développé et perfectionné leurs Pour ces manifestations do rassembla
ensembles. Heureux de leurs succès, »ls ment, l'exemple sera donné. D’aütrcs
animent les manifestations, fêtes digne- sociétés suivront. Il serait souhaitable
mem la Sainte-Cécile et l'on volt la qùo les autorités locoles et régionales
population so grouper autour d'eux. Co portont davantage d’intérêtà nos groupe-
sont des fûtes dont nous gardons •* ments. A nous de leur démontrer le
meilleur souvenir. Véritables fêtes riri bien public qu'ils constituent. Certaines
famille où se retrouvent musiciens et * municipalités font un gros effort ; qu cf- 
sympathlssnts. les en soient Ici remerciées.

La réunion do l'Union des Sociétés Patience, ténacité. Encore quelque
Musicales du Lot, le 16 octobre 1977 à et nos valides ot nos collines rotentI-
Lebastide - Murat fut une récompense ront des accents Joyeux de nos mtisi-
pyur ceux qui l'ont créée. Toutes les t,o- ques accompagnant nos majorettes, nos
ciétds étaient représentées, à l'oxccptfon chants ot danses folkloriques
de deux, qui, empêchées n'avalt pu ré­
pondre et s'étalent excusées.

L'ordre du Jour a été discuté longue­
ment et un accord unanime a clos l09

ont été vérifiés et approuvés par la 
commission. Il féllclto, ainsi que l'as­
semblée, le trésorier. Le rapport finan- _
cier est alors approuvé à l'unanimité’ S

Le trésorier précise aux sociétés qu'il = 
leur est attribué des points lors des *“
fcctlvals (2 pts pour la Journée, 1 _
pour la dcmio-joürnée) ot concours (5 —
pts pour la Journée, 2 pts pour là —
dcnilc-Journée). Il précise que les sociétés 
dovront lui régler (a somma de 115 F 
dons les plus brefs délais, cotte somme
représentant 30 F. pour l'Union et — ■ _ _______— a m
85 F pour la CMF et la FSMSO. = IGS eXOlTIGVlS 06 IO 2

!ts pPar0T8ocaiété3rTorel,desOcoure0de flllllllllllllllllllllllillllll!IIJIIIIIIIIIIII»ll«IHIIinilllllllllllllllllîlH»HllMllll?
tambours c. I sa sont déroulés ait Tour- • :';3

nRMnîe °LoubaLnuprésldonte de la Sec- 2 N”1* : Les AmJa do Pomerol. l’année, le respect do la célébration do
Majorettes, précise qu'un grand oro- - 9 : Esplot et Aiguillon («l est la Sainte-Cécile, les participations «ot . .
a été réalisé au cours de l'année demandé aux sociétés de faire un effort cérémonies officteiles des 14 Juillet,

----------- j. — et do se partager pour cos deux fos- 1er novembre et 11 novembre: les los-
tivnls do musique populaire de Sorgues, 
d'Orange, pour lo 40èmo anniversaire 
du Réveil Grongeols, do Cheval-Blanc, 
le 20èmo anniversaire de l'Orchestre de

'
départemental 
des autoritésifide 5 . 

S. , •
106, La Coupée 71009 MACON CEDEX {

fournissent les morceaux imposés dans S
' '5 ■

I/A *
■ a

!

temps

tfoh
chants et danses folkloriques que nous grès a ... 
empûchcrons do tomber dans l’oubli. 1977 par tous les groupes do l'Union.

Nous le ferons pour l'avenir, mais Lo concours, organisé chez los Amis de
aussi en souvenir respectueux et atten- Pomerol fut un très grand succès oui

a rassemblé un très grand nombre do 
formations. Noa majorettes ont répondu 
nombreuses au. stage de formation d’Ar- 
tigues près de Bordeaux (42 filles) et 
un autre stago est en prévision pour la 
période .de Pâques, H so ferait 5 Saint- 
Estôbo ; U est demandé aux présidents 
et responsables des majorettes d’étudier 
cette question.

tlvals).
3 septembre : Cadillac.
10 septembre : Les Dauphins ot Dau­

phines du' Lac.
Cantcnac qui n'a pas fait do festival
puis longtemps demande s'il est pos- 

slblo de lui retenir pour 1979 la dato 
du 10 juin (à voir).

Le concours fédéral 1979 se déroulera

•'j
dri de notre passé. ■

V. . débats. Le bureau sortant a été mainte­
nu, mois élargi, U y a maintenant liai­
son, suivie dans l’Union du Lot.

Si l'aida financière nécessaire est en­
core Insuflisante, l'espoir renaît do lor-
mer des boiteries fanfares, des harmo- _ _ , „„ .
nies, des groupes folkloriques ot de XXIeme Congrès de l Union
majorettes comparables aux autres :é- des Batteries et Batteries-Fanfares
pions. Nous atteindrons un très bon ni-

Chambre d'Avignon et de la Chorale 
Sainte-Cécile; fa participation des.,So­
ciétés Musicales à l’émission » lo klos-

£.-• LOT-ETE-GARONNE de
. que ù musique • de FR 3 Marseille.

Il signale le succès obtenu par Jean- 
Luc André ou. Conservatoire National «Su­
périeur de Paris: 2ôme prix de musi­
que de chambre et da piano.

Il rappelle los médailles et récompen­
ses décernées au cours do I exercice.

AIGUILLON:•/ •
lo 17 juin b Lugon.

Lo congrès de l’Union
■

se déroulera le
14 janvier à Esplot.Los examens Individuels auront .leude la Fédération Lo challenge Laporte-Trlllos, tiré aucelte année encore à Mérignac et uu 

Tourne. . Il est demandé aux sociétés 
ayant des élèves pour les Instruments 
autres que (clairons, clairons à pistons, 
trompettes, basses à pistons, tambours) 
de voir auprès do M. Cîran pour les exa­
mens individuels. Pour les clairons ù

veau.
sort, est attribué à Cantcnac, il lui 
sors remis lors du concours fédéral.- Lé 
chsllengc Pelon va h Lalande do °Or 
mcrol.

L’Union souhaite la bienvenue aux nou-

■ II fut. un temps où II était difficile Le congrès est ouvert sous la présî- 
do grouper vingt candidats aux examens dence do M. Claudo Chenu, par uno ollo- 
fédéraux c'était peu. Le 27 mol 1977 cution du maire d'Algulilon qui remercie

('Union d'avoir choisi Aiguillon pour ce 
congrès. Le président remercie M. le 
maire ainsi que MM. Fondrîcs (Président 
de l’Union départementale des Sociétés

Wk ainsi que les examens fédéraux, où leux 
écoles seulement, Valréas ot Montfavet, 
ont présenté des élève3 

Lo Président Trinquier lut ensuite lo 
compte rendu financier, M; ' .Genevet, 
Trésorier Général, étant absent et ayant 
manifesté l'Intention de se démettre de

noua en avions cinquante. Pour le 7? -■ mai 1978 nous on espérons soixante-dix.
veaux adhérents-C'est peu comparé à d'autres départe­

ments /plus peuplés et nantis d'Ecolcs 
do Musique olors que chaque société 
formé’’ces élèves et qu'icl, doux ou trois 
vilicé seulement pourraient se le per­
mettre. On obtient cependant un bon v-

II ost précisé que tous les jeunes 
musiciens désirent faire leur service 
dans la musique do l'air doivent lo faire 
savoir au secrétaire de l'Union suffisam-

pislons les exercices ù travailler sont aur 
los méthodes do trompette de cavale­
rie de A. Trémine, qui sont n la dispo­
sition des sociétés ou sein de l'Union.

La liste des festivals et concours ce

musicales du Lot-ot-Gnronne) et M. ses fonctions. Après lecture du rapport 
de MM. Rameye et fiebou!, commissai­
res aux comptes, ce compte rendu fut

Davier (Vice-Président de la Fédéra­
tion). Puis II, demande une minute 
de silence en mémoire de MM. Guillaume ment à l’nvanco pour qu'il puisse leur 

indiquer les démarches à faire.
M. Davier remercie l’Union do l’effort 

qu'elle a fait pour former une Commis­
sion do majorettes ou soin de la Fédé­
ration. II précise qu'il faut rechercher 
des adhésions ot faire connaître l'Union 
aux six départements du Sud-Ouest.

A l'unanimité, M. Genevet, en ré­
compense des loyaux services rendus b 
la Fédération, est nommé b l’honorariat 
sous Ie3 applaudissements de l'assistance.

Le Président Trinquier fàit_ ensuite' le 
compte rendu do rassemblée générale 
de la CMF, qui a eu lieu à Issy-làs- 
Moullneaux les 10 et 11 mars 1978, sous 
la présidence do M. André Amoller : 
cotisation confédérale portée à 40 F 
pour 1979, constitution d'un fichier CMF, 
concert de la Fanfare de Saint-Maréd.

Il insista également sur la nécessité 
pour les Sociétés de s'abonner au jour­
nal cor'-déral. .

A la demande da M. Mérlndol, ?ré- 
dc l'Union Musicale de Sarrians,

ÿeau aux examens. Doux élèves ceulo- 
’ment ont eu des notes inférieures à 16.

et Elie, disparus en 1977. Il remet une 
gerbe b l'Amicale laïque pour la tombe 
de M. Chonvallon, ancien Président d'Ai-

l’Union pour 1978 est la suivante ;
7 mai : Gradignan.
14 mai : Les Amazones du Sud-OuestNous avons participé au concours Na­

tional do Saint-Aslier le 26 Juin «977, 
avec l'Avenir du Haut-Ouercy, do Vay- 
rac, son harmonie et ses majorettes. Ce 
groupa s'est brillamment comporté. Le 
Jury unanime nous a" foit des compli­
ments sur leur prestation. Nous avons 
apprécié et transmis avec joie cas féli­
citations.

• i
gui Hou décédé dans l’année.

Le secrétaire donne lecture du compte
(concours majorettes). 

21 mai : Mérignac. 3
Vrendu du congrès de Mérignac : ensuite 

Il retrace les diverses manifestations
28 mai : Sninl-Estèphe.
4 Juin : Lugon.
11 Juin : Lalande de Pomerol (concours 

fédéral).
Pour terminer il remot des récompen-qui sc sont déroulées nu cours de l'in­

née écoulée (10 festivals,. 1 concours).
M. Blanc, responsable de la commis­

sion contrûlo, précise que. les comptes

(médaill-s cl diplômes) à certains 
musiciens.

Il est ensuite procédé à l'élection du

ses
■18 juin : La Trosne. 

25 Juin ; Lo Tourne.
bureau pour 1978 : Président : M. Clau­
de Chenu : Vice-Président :• MM. Pierre; «
Plgoux et Martial. Lafon ; Secrétaire : 

. M. Norbert Templier ; Trésorier : M. 
Claude Marbouty..

.

Vous avez dû recevoir dernièrement notre catalogue destiné aux
sideut
Sarrlans fut désigné pour accueillir l’as­
semblée gé ale de 1979. » Li Parpainun 
Blu » do Cavalllon, prit option pour 1980.

M. Cunty, des «■ Enfants de la Nes- 
qtie », demanda l'attribution aux musi­
ciens des palmaa Académiques, qui V-.nl :]
généra'emont réservées o««x enseignants.
MM. Ribière ot LlchaJre demandaient que 
soit faite une certaine hiérarchisation 
des médailles CMF. Ces vœux seront

sociétés de musique ou notre catalogue spécial majorettes si vous
îarn ■

vous occupez d’un groupement de ce genre. Si vous ne l’avez pas •.*
reçut veuillez nous le réclamer en indiquant d’une façon précise

GRAULHETquelle société vous dirigez. Nous vous ferons immédiatement le
service de ce catalogue. L'Union Musicale.

aux « Musiciens du Soir »
Nous avons à vous proposer un grand choix d'articles d'habillement et transmis à qui de droit.

La conclusion de cette -réunion devait
Au mois de mars dernier. l'Union Mu­

sicale de Graulhet est passée à la té­
lévision dans l'émission ♦ Les Musiciens 
du Soir ». Sous la direction de M. F. 
Dondoyne, elle a donné une bonne ‘n-

!• '
être faite par M. Marceau Constantin, 
Président de l'Académie Inte.-natlonalo duMUSICIENS i Lutècc, qui remit la médaille d'or du 
Lutècc il MM. Trinquier et Raphaël Cons­
tantin, Président do la Philharmonique 
Alblonnals?, ainsi que dr-s baguettes d'or 
û M. KTébar Constantin! Des médailles

y-jiterprétntion d'un programme judicieuse­
ment choisi. :i A la suite de cetta émission elle a

ï ; iHabillement : Blousons - chemises - imperméables - pantalons * vestons, etc... - reçu de nombreuses lettres de félicita­
tions venant do toute la Francs, ue - ..............
Graulhet mémo bien sûr, ct .de la réiilçn remises ù de nombr 
(Castres/ TeWfws?/ tavaïir" ' «sWfnCfMjv• ' '' h-.- onn:■•3ôl»
Agen, Albl) mois aussi do Marselllé, tombe de • -M. Jute3. Nict déposer uijq .:. ^
Grenoble, Angers, Rouen, Metz, Saint- gerbe, et dans le même temps lés par- - • ■ ■
Pol-sur-Mer, Dunkerque. ticipants, procédés par «Le Réveil /al-

Le grand quotidien de cetto darnlêre réassion • et le groupe folklorique « L7u
ville, La Voix du Nord, dans sa page Voulante d'C » so dirigeaient vers lo
artistique (cela existe encore) a consacré monument aux morts et le mur tics tu-
un long article à cotte émission, et 
félicite M. Dondeyne et ses musiciens 
de cette beilo réussite, résultat de 
leurs efforts et de leur travail.

De Liège, un téléspectateur qui so 
dit * un Bolge moyen » a adressé -au 
chef et aux oxécutants des compliments 
cordiaux pour cette émission qui a mis 
à l'honneur (a ville de Graulhet et la 
Musique d'Amateurs.

de la CMF ot de la. Fédération . furentnCoiffures : Bérets - calots - casquettes et housses.
Equipement: Cravates - fourragères - gants et crispins - gibernes - guêtres - 

’ pattes depaules, etc...

erbes furent déposéessillés où deux

BANNIÈRES-FANIONS-DRAPEAUX-FLAMMES m Valade représentanten présence de
le Préfet de Vaucluse.

A 11 h. 45, un concert était offert par 
l'Harmonie-FanFare le Rcvoil Valréassicn :
sous la direction de M. Maurice Cha-

Tous modèles pour sociétés musicales et majorettes. pus, avec la participation des élèves 
de l'Ecole de Musique sous la direction■ :

Devis gratuit sur demande. do M. Jean-Paul Flnck et du Groupe
Lou Voulame d’Or (direction Mme Cham-
bert).

A 12 h. 30, tous les participants sa
dirigèrent vers In salle de réception deMAJORETTES l'Hôtel de Ville où une courte allocu-N vaucluse tion de M. Dwffard, maire de Valréas et
conseiller général, fut suivie d'un apé­
ritif d'honneur. Et h 13 h. 30, un repasï/

v :
amical regroupait tout le monde au Can-Habillerr.ent : Capes tergal - capes imperméables - jupes - justaucorps - plas­

trons - robes - tuniques - vestes, etc...
Ire municipal de loisirs.VALREAS

En conclusion, excellente journée dont
lo caractère le plus visible était laAssemblée Générale

Coiffures : Gibus - shakos - mini-shakos - loques. solide amitié qui unit los Sociétés aux-de la Fédération. qucflcs chacun c-st fier d’appartenir.
:j Sur Invitation de l'Harmonie Fanfare 

« Lo Réveil Valréassicn », l'assemblée aé- 
néralc do la Fédération des Sociétés Mu­
sicales cl Chorales de Vaucluse s'est dé­
roulée le dimanche 2 avril 1973, nu 
Cinéma Lux, place Cardinal-Maury, à 
Valréas.

Equipement : Accessoires pour chignons (ronds, résilles, épingles) - bottes - 
brandebourgs - collants - culottes - écharpes imperméables - épaulettes - four­
ragères - gants et crispins - jugulaires - pattes d’épaules - plumets, etc...

journal de la
confédération , musicale de france

- ■- Bâtons : Le plus grand choix de bâtons équilibrés français et américains : Star- 
Constellation - Super Constelllation - Freshie de luxe - Blazer - Super Star - 
venus - Starlett.

A la tribune avaient pris place : M 
Jean Duffard, maire de Valréas ot conseil­
ler général ; M. Trinquier, Président Fé­
déral ; Mme Pradel lo, Vice-Présidente ; 
M. Cilstofoll, Président de l'Harmonie 
Fanfare « Le Réveil Valréassicn » : M 
Çcu.-tinl, Président de l'Union des Fédé­
rations de la région Provence, Alpos. 
Cote- u Azur, Midi ; M. Chappe. Prési­
dent de la Fédération des Bouchos-du- 
Mnono ; M. Sappel, Président de la Fé­
dération des Alpos de Haute-Provcnco ; 
M. Mlechamp, ïrésorior de la Fédéra­
tion du Midi; MM. Sicard et Aiguler, • 
membres du bureau fédéral du Var.

A 9 h. 30 précises, environ 100 délé­
gués répondaient is l'appel des Sociétés. 
Puis M. Cristofoli prononçait quelq 
paroles do bienvenue et d'amitié cour 
cette bullo famille de 52 Sociétés, toutes 
rassemblées pour une même cause, 'cur 
attachement ù la Musique Populaire.

M. Trinquier lui succéda: il salua et 
remercia M. lo maire de son accueil si 
chaleureux : il souligna la prûsoncc tics 
Présidents des Fédérations voisines \,c-

tr ; ;
T ■ •

Bâtons lumineux Firsfly - Starlite et Torche - Bâtons porte feulons.
Housse pour un ou deux bâtons - housse pour quatre à six bâtons - Cannes de
majorette-chèf.

Directeur-Gérant :
M. A. AMELLER
Abonnement (10 Nos)
1er janvierOuvrages d’enseignement concernant le maniement du bâton. Disques pour 

évolutions. 1 au 31 décembre
LE NUMERO : 4 F
FRANCE : un an : 20 F
ETRANGER : un an 50 FEst OTr©UfoBS@2Ev'.pCBS €|Wæ Compte Chèque Poste!uas

4G-38-65 PARIS

IE LA PETITE FLUTE AU SÛUBISSOPHONE CONFEDERATION MUSICALE
DE FRANCE

Les ïnsirumenis de toutes 121, r\te La Fayette, PARIS 10emarques se trouvent aux Tel. : 878.39.42
nus pour apporter leur amitié et Vur 
sympathie, ainsi que de ceux do l’Union 
des Fédérations de la région Provence - 
AlpesEditions Rohm MARTIN DIX NUMEROS PAR AN : 

Janvier, Février, Mars. Avril, 
Mai. Juin-Juillet. Août-Septem­
bre. Octobre, Novembre, Dé­
cembre

a # Côte d’Azur - Midi.
Depuis l'assemblée oénémlo du 3 
ni 1977 U risle-sur-Sorgu.:, un,- 3- 

ciote ;i demandé s:>;i adhéstnu : . ,ou 
voulame d’Or », que dlrign Mmo Cham- 

Cette Société prend place dans !.*.

/

I06, La Coupée 7I009 MACON - CEDEX -
K cri tu orii* Folklore: :Téléphone relié à Mâcon (85) 39.29.33 (ione-tîon-s

STOCKS IMPORTANTS
l.*r président Trinquier- donna ensuite i 

parole au Secrétalrc
fmprlmerle• ! Généra! Mf.axian La Vîgie tîo Dieppe »; la locture dupour 

l'exerciceLIVRAISONS ï 24. rue Léon-Rogé S4.55.40 -i: 1977 elmo «us--------- . ... I
sus participations dos 
irsas- fsstivîtés tout au

ncinibrtu Société

C.M.F./16/MA! 1973


